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Les "yeux de dragon" de Mau­
rice Richard le marqueur ex­
plosif. ont fait place aujourd'hui à 
un personnage plus pondère, a 
découvert Claude Larochelle en 
interviewant le "Rocket”.

“Je savais 
que Bossy 
deviendrait 
le meilleur”
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Tilly: autre
étape avant
la signature
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la météo de 
Jacques bureau 
pour le week end

Los conditions at­
mosphériques favoriseront la 
plupart des gens au cours de 
la fin de semaine, avec des 
températures qui se main­
tiennent près de la normale de 
saison, aucune neige abon­
dante et un ciel parfois dé­
gagé. Samedi, bien que le del 
sera plutôt nuageux, les tem­
pératures devraient se main­
tenir près ou légèrement sous 
la normale (près de moins 8) 
sous des vents légers de 
l'ouest. Dimanche, les tem­
pératures ne devraient pas 
trop varier, des vents toujours 
de l’ouest et nord-ouest et un 
temps favorisant plutôt le so­
leil que les nuages sont pré­
vus. Les activités hivernales 
pourront donc se poursuivre, 
l’ennoigement étant propice et 
les températures favorisant 
l’accès à l’extérieur. Il en sera 
de même sur presque toutes 
les régions du sud-ouest du 
Québec tandis que vers l'est et 
la Gaspésie les chutes de nei­
ge plus fréquentes seront 
quand même limitées. Le sud- 
est des Etats-Unis, notamment 
la Floride, qui a connu des 
températures plutôt basses cet­
te semaine, verra un retour 
d’air chaud ce qui enchantera 
ceux qui s'y dirigent et frus­
trera ceux qui en reviennent.
autre* détail*, p»9« C-4
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Une chance incroyable!
Le conducteur (non identifié) de cette voiture immatriculée au New Hampshire a certainement eu hier la 
peur de sa vie il a été traîné sur une distance de plus de 200 mètres par un camion-citerne rempli de me­
thane et il est sorti indemne de cette fâcheuse position Au surplus, c’est un autre automobiliste qui a fait 
signe au chauffeur du camion de s’arrêter Le chauffeur n’avait pas eu connaissance de l’accident, survenu 
sur une route près de Willmgton. dans le Connecticut

Assurance automobile
Epargne 
possible 
de 50% en 
magasinant

par Robart FLEURY
Les automobilistes ont tout in­

térêt à magasiner avant d'acheter 
leur assurance-auto. Ils éco­
nomiseraient ainsi de 20 à 50 pour 
100 selon l’assureur choisi et dé- 
pendamment de l’endroit qu'ils ha­
bitent.

C'est ainsi que c’est à Sher­
brooke qu'il en coûte le moins pour 
assurer sa Chevrolet Nova 1978, soit 
$218 en moyenne, comparativement 
à $235 à Trois-Rivières. $286 à Qué­
bec et $306 à Montréal

Ce sont les différences entre 
courtiers d'une même ville qui éton­
nent le plus selon l'APA De $41 à 
$123. soit de 20 à 50 pour 100 de dif­
férence selon les assureurs. A Qué­
bec. sur huit courtiers consultés, les

quotations variaient de $247 à $341, 
soit une différence de $94 ou de près 
de 40 pour 100, alors qu'à Montréal, 
la difference allait jusqu'à $123 ou 
de 50 pour 100.

Outre ces différences de prix, le 
sondage de l'Association pour la pro­
tection des automobistes réalisé en 
collaboration avec les finissants de 
l'université Concordia, révèle que la 
qualité des informations varie beau­
coup d'un bureau de courtage à l’au­
tre Ainsi, seulement 42 pour 100 des 
agents consultés savaient qu’un as­
suré pouvait récupérer sa taxe de 
vente si son automobile était une 
perte totale. 16 pour 100 affirmant le 
contraire et 42 pour 100 l'ignorant A 
la question d'une réduction de la 
commission perçue par les courtiers.

(Suite à la page A2,3e col )

La Chambre de commerce et les élections

PQ ou PLQ, ce sera pareil!
par Cilla* 801 VIN

du bureau du Soleil 
MONTREAL — Si la po­

larisation issue du référendum s'es­
tompe le moindrement et que l'U­
nion nationale peut recueillir une 
clientèle d'environ 12 pour 100 des 
voix, le gouvernement actuel pour­
rait se voir réélu bien que toutes les 
données actuelles pointent vers la 
prise du pouvoir par les libéraux de 
Claude Ryan avec l appui certain des

libéraux fédéraux pour qui le gou­
vernement péquiste “est l'adversaire 
non plus à battre mais à éliminer’’.

Cette prévision nuancée sur les 
résultats possibles de la prochaine 
élection générale du Québec n'est 
pas le fruit d'un politicologue pru­
dent mais bien de l’un des prin­
cipaux organismes représentant les 
milieux d’affaires québécois la 
Chambre de commerce de la pro­
vince de Québec

Non seulement la chambre n'é­
carte pas une telle éventualité, mais 
elle semble en outre persuadée qu’en 
ce qui concerne les entreprises, le 
menu législatif et réglementaire du 
prochain gouvernement "sera sub­
stantiellement orienté dans la même 
direction, quelle que soit l'issue du 
scrutin".

C’est la Direction générale des 
affaires publiques de cet organisme 
qui a livré hier à ses membres, dans

le cadre d'un colloque sur "L'action 
gouvernementale et l'entreprise en 
1981", cette évaluation de la si­
tuation politique au Québec et des 
forces en présence

Sur un ton neutre qui contraste 
fortement avec l'affrontement qui a 
surgi au cours des derniers jours en­
tre le Conseil du patronat du Québec 
et le ministre d'Etat au dé­
veloppement économique. M Ber­
nard Landry, le document de la

Chambre de commerce se garde bien 
d’intervenir ouvertement en faveur 
de Lun ou l’autre parti ou de sug­
gérer à ses membres la voie à adop­
ter lors du prochain scrutin pro­
vincial.

Dlfférane* d’accant

L’organisme en arrive même à la 
conclusion assez surprenante qu'un

(Suite à la page AZ Ire col.)

Reagan va
respecter
l’accord

A côte de l'ancien secretaire du commandeur Alphonse Desjardins, 
un vieux coffre en bois, ce fut le premier coffre de la Caisse de Levis 
Comme plusieurs autres objets et des docurcents ayant été laisses 
par le fondateur ces biens historiques sont exposes en permanence 
au sous-sol de la Caisse populaire de Lévis

La “Banque à 
Des jardins” 
a 80 ans 
aujourd’hui

(D'après NYTNS, PC et AFP) — 
Le président Reagan respectera les 
accords pris sous l’administration 
Carter pour la libération des otages

C’est ce qu’a fait savoir hier un 
porte-parole du nouveau président, 
mettant fin aux spéculations selon 
lesquelles les accords ne seraient pas 
tous respectés à cause des mauvais 
traitements qu’auraient subis les ota­
ges durant leur séjour en Iran

Un porte-parole du département 
d'Etat. William .1 Dyess, a dit que la 
nouvelle administration, parce qu'el­
le "respectait tant la loi in­
ternationale que nationale, avait l'in­
tention de respecter les engagements 
des Etats-Unis"

Remariage 
de Jackie 
Kennedy?

LOMRES (AFP) — Mme Jac­
kie Kennedy-Onassis va se remarier 
avec un milliardaire, M Maurice 
Templesman. 53 ans. a rapporté ce 
matin le Daily Star, citant une amie 
de la veuve du président John Ken­
nedy et de l'armateur grec Aristote 
Onassis

Le quotidien populaire bri­
tannique. qui affirme avoir l'ex­
clusivité mondiale de cette in­
formation. a précisé que M Tem­
plesman, dont les intérêts sont sur- 
tout dans les diamants, est devenu le 
conseiller financier de Jackie Onas­
sis quelques mois après le décès de 
son second mari

M Templesman vient de di­
vorcer. a précisé le Star, et main­
tenant il < st certain qu ils vont se ma 
ner de.v- !*•> prochains mois"

Dans les dernières 48 heures, 
une véritable polémique s'est en­
gagée aux Etats-Unis quant au res­
pect ou non des accords d'Alger

Un éditorial virulent dans l'é- 
dition de mercredi du Wall Street 
Journal", incitant au non-respect 
d'un accord avec des "kidnappeurs", 
a été repris par les radins et les té­
lévisions du pays

A en juger par les appels té­
léphoniques reçus aux lignes ou­
vertes des radios de la région de 
Washington, près de 70 pour 100 des 
Américains sont opposés à ce qu'un 
seul dollar de plus soit jamais rendu 
à l'Iran "On devrait faire tomber 52 
bombes sur Téhéran, une par otage", 
a proposé un auditeur

Furieux des mauvais traitements 
infligés aux otages par les Iraniens 
les Américains pensent dans l'en 
semble qu’il faudrait annuler les en­
gagements pris par l'ex-président 
Carter

Les opinions des juristes dif­
fèrent. Certains affirment que l'ac­
cord d'Alger est nul au regard de la 
convention de Vienne sur la légalité 
des traités parce qu il porte sur un 
acte (la prise d otages) contraire aux 
normes acceptées de la conduite en­
tre nations.

D'autres experts en relations in­
ternationales estiment que le pre­
sident Carter est strictement de 
meure dans la légalité en rendant à 
l'Iran ce qui lui appartenait, et rien 
de plus, en échange des otages Dé­
noncer l'accord, selon eux. serait non 
seulement renier sa parole envers 
l’Iran, mais surtout envers l’Algérie, 
puissance garante des engagements 
pris Nier les accords discréditerait 
les Etats-Unis aux yeux du monde

autres textes en 
4 pages A-2 et C-14

par GUI** PEPIN
du bureau du Soleil 

LEVIS — Il y a exactement 80 
ans. soit le 23 janvier 1901, dé­
marrait la Caisse populaire de Lé­
vis. une nouvelle institution fi­
nancière au service du monde or­
dinaire et que beaucoup de scep­
tiques appelaient alors, en riant, 
la Banque à Desjardins"

Il semble bien qu'aucune cé­
rémonie spéciale ne commé­
morera l'événement historique, 
cette année, bien qu'en maints en­
droits. notamment à la Caisse po­
pulaire de Lévis, les dirigeants se

proposent de rappeler, à l'occa­
sion. l'histoire de la fondation

Le soixante-quinzième an­
niversaire avait été célébré de fa­
çon assez grandiose, en 1976 Une 
autre grosse fête n aura peut-être 
pas lieu avant le centenaire ou le 
quatre-vingt-dixième an­
niversaire

Ce qui n'empèche pas les Lé- 
visiens d'avoir presque conti­
nuellement à l'esprit le nom de cet

(Suite a la page A2. Ire col )

autre texte et 
photos, page A-3

Constitution
Trudeau 
rae veut 
pas de 
vote 
libre

(D'après UPC et PC) — Malgré 
l'intention avouée de trois de ses dé­
putés de voter contre le projet de ré­
solution constitutionnelle, le premier 
ministre Trudeau a écarté, hier, la 
possibilité de tenir un vote libre sur 
cette question à la Chambre des 
communes.

On sait qu'un tel vote permet à 
un député de se dissocier de la po­
sition officielle de son parti à l'oc­
casion d'un vote en Chambre, sans 
risquer d'encourir l'expulsion tem­
poraire ou permanente de son parti.

Les trois députés libéraux qui 
ont indiqué leur intention de voter 
contre le projet de résolution dans sa 
formulation actuelle sont MM Louis 
Duclos (Montmorency). Gilles Mar­
ceau (Lapointe) et Jean-Robert Gau­
thier (Ottawa-Vanier). Certaines ru­
meurs laissent entendre que les dé­
putés Eymard Carbin. Claude-André 
Lachance et Marcel Ostiguy songent 
à se rallier aux contestataires.

Propos do Hatflold

D'autre part, M. Trudeau, tout 
comme le leader parlementaire du 
Parti libéral. M Yvon Pinard, a fait 
peu de cas des propos tenus mercredi 
par le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick. M. Richard Hatfield, à 
l'effet que le rapatriement unilatéral 
de la constitution est "en grande dif­
ficulté".

De retour de Londres. M. Hat­
field s'est dit d'avis que ce fut une er­
reur de croire que la Grande-Bre­
tagne entérinerait automatiquement 
toute requête constitutionnelle du 
Parlement canadien et il a manifesté 
son intention de faire part au pre­
mier ministre canadien de cette op­
position grandissante des par- 

(Suite i la page A2.4e col.) t



Après 27 ans, le Carnaval 
tiendra son premier bingo

par Guy OUSB

Un bingo au Carnaval, il fallait 
pourtant s’y attendre Depuis 27 ans 
que ça dure, et personne n’y avait 
pensé, ou n'osait en présenter un

D'ailleurs, y a-t-il un endroit

dans le inonde où le bingo est aussi 
populaire qu'au Québec? C’est pres­
que devenu un événement social, un 
événement quasi sacré, dans le sous- 
sol des églises Bien des paroisses se­
raient endettées, si elles n’avaient 
pas leur bingo hebdomadaire

Quant au bingo du Carnaval, il se 
tiendra le dimanche 8 février pro­
chain, à 13h30. à place du Manège 
< Manège militaire de Québec, près 
des plaines)

En outre d'un prix de ,-résence, 
plus de $6.500 en prix de toutes sor-

Les ex-otages reviennent 
lentement à la vie normale

WIESBADEN (AP. NYTNS) — 
l.es 52 ex-otages américains qnt pas­
sé, hier, leur deuxième journée à 
l'hôpital américain de Wiesbaden, té­
léphonant à leurs familles, passant 
des tests médicaux et psychiatriques 
et se réhabituant à la liberté.

Ils rentreront chez eux vers la 
fin de la semaine et les tests mé­
dicaux continueront encore quelque 
temps aux Etats-Unis, a précisé le dé­
partement d’Etat. Les otages sont 
d'accord pour “estimer nécessaire 
d'avoir une période de repos privé et 
de récupération” une fois rentrés 
chez eux, avant de subir les assauts 
des journalistes.

Depuis leur libération, ce­
pendant. on en sait un peu plus sur 
leur détention et, notamment, sur les 
mauvais traitements dont ils af­
firment avoir été victimes de la part 
de leurs gardiens. Les responsables 
du département d'Etat américain ont 
déclaré, hier, que certains otages 
avaient été battus, menacés à l’aide 
de pistolets chargés, détenus dans 
des conditions rudimentaires et vic­
times de simulacres d’exécutions

“Il est clair que nous continuons 
a découvrir des preuves de mauvais 
traitements graves contre nos gens 
au cours de leur captivité", a affirmé 
M Jack Cannon, porte-parole adjoint 
du département d’Etat

Certains otages ont raconté avoir 
été détenus dans de véritables cel­
lules, parfois isolées, certains ont été 
attachés à des chaises avec des me­
nottes, certains ont dû rester debout, 
la nuit et dans le froid, certains ont 
été forcés à se déshabiller et à se cou­
cher par terre

L'ex-président Carter a été qua-

PQ ou PLQ..
changement de gouvernement n'a- 
mènerait pas de changement sub­
stantiel dans le menu législatif et ré­
glementaire qui préoccupe les en­
treprises. quoiqu'il (ce menu) pour­
rait être modifié dans son accent et 
dans son calendrier”, devait sou­
ligner le vice-président exécutif de la 
chambre. M Jean-Paul Létourneau

Après avoir dans un premier 
temps analysé les facteurs qui, à son 
avis, militent en faveur d’une élec­
tion vers la fin avril, le document de 
la chambre souligne que le gou­
vernement actuel vit un phénomène 
rare en politique: il recueille ré­
gulièrement dans la population un 
taux élevé de satisfaction (plus de 50 
pour 100) qui refuse de se traduire 
en intentions de vote favorable

Cependant, poursuit la chambre, 
la venue de Roch LaSalle à la tête de 
I UN pourrait modifier les cartes 
dans le processus de polarisation bi­
partite qui, depuis mai dernier, fa- 
\ orisait les libéraux. De telle sorte 
que le PQ pourrait répéter l’exploit 
de 1076 compte tenu de la “base so­
lide" (42-43 pour 100 de l’électorat) 
sur laquelle il peut encore compter.

Déplacement du pouvoir

Analysant les conditions dans 
lesquelles les entreprises évoluent 
dans l'environnement politique qué­
bécois, la chambre en vient à la con­
clusion que les chefs d'entreprises ne 
peuvent plus compter sur “une 
communauté d'intérêts visible entre 
le gouvernement et l'entreprise" 
puisque les hommes politiques eux-

La “Banque.
illustre fondateur, précurseur de 
toute une gamme d'institutions 
dont les sièges sociaux à Lévis 
procurent de l’emploi à plus de 
■J.000 personnes

Une présence

Il y a non seulement la pre­
sence des sièges sociaux du Mou­
vement Desjardins, sur l'avenue 
des Commandeurs; les Lévisiens 
ont conservé, au coin des rues 
(iuenette et Mont-Marie, la propre 
maison du commandeur Alphonse 
Desjardins.

C'est dans cette maison de sty­
le victorien et datant de la deu­
xième moitié du siècle dernier. 
qu'Alphonse Desjardins établit 
les bases de "sa" caisse populaire 
Après y avoir réuni plusieurs fois 
un comité de fondation, il y ouvrit 
la Caisse populaire de Lévis. Cel*
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le mot 
du jour
Une tête dure
Le synonyme québécois de 

magariner est “semer" et non pas 
"scèner ”. Cela ressemble à cette 
trouvaille d'un quotidien du ma­
tin qui affirmait qu'un pompier 
fut blessé à une jambe lorsque le 
toit lui est tombé sur la tète.

Plmrr• BELLEAU

Ilfio de "généralement sympathique" 
par un porte-parole, au terme de la 
rencontre entre Jimmy Carter et les 
ex-otages Mais ce porte-parole a ad­
mis que certains moments de la ren­
contre ont été tendus, en particulier 
lorsque des otages ont demandé "des 
comptes", c'est-à-dire qu'ils ont cher­
ché à savoir pourquoi leur libération 
avait tant tardé

D'après les divers témoignages 
qui ont été rapportés jusqu'à main­
tenant, il semble que la condition des 
otages a varié dans chaque cas. Il 
semble toutefois que les Iraniens 
aient, dans plusieurs cas, préféré la 
torture morale (comme par exemple 
déchirer devant eux des lettres que 
les otages avaient reçues de leurs fa­
milles et qu'ils n’avaient pas encore 
lues) à la torture physique.

A Wlasbadon

Selon les rapports médicaux qui 
ont été publiés, la santé physique des 
ex-otages est généralement bonne 
L'examen dentaire de ce matin n'a 
révélé aucun cas grave.

Une jeune employée de l'hôpital 
de Wiesbaden a constaté que les plus 
jeunes semblent le plus facilement 
se réadaptater à leur liberté re­
trouvée. Les invitations à dîner des 
jeunes ex-otages pleuvent. certains 
ayant même affirmé vouloir rester 
plus longtemps à Wiesbaden, “parce 
que les filles sont très jolies". Les 
plus vieux, par contre, semblent plus 
tristes et plus silencieux. Quatre des 
52 ex-otages seraient même sous sur­
veillance spéciale par crainte de sui­
cide.

. (Suite de la premiere page

mêmes ont perdu, depuis 1966. une 
bonne partie de leur pouvoir au fil 
de “l'affirmation d'une fonction pu­
blique jeune, bien organisée et sur­
tout ambitieuse”.

Les grands commis de l’Etat et 
leurs émules exercent de plus en 
plus de pouvoir et dirigent lit­
téralement le programme législatif, 
conclut le document A tel taunt que 
les hommes d'affaires doivent main­
tenant leur pouvoir politique au seul 
fait que les gouvernements sont for­
cés de les "courtiser" pour “leur dy­
namisme, leurs investissements et 
leur crédibilité".

Quant à la possibilité d une reé­
lection du gouvernement péquiste, 
elle ne semble plus semer un vent de 
panique dans cet organisme re­
présentant le milieu des affaires. De­
vant un tel scénario postélectoral, le 
document en vient à la conclusion 
que les entreprises sauront d'abord 
qu'elles font affaire avec un gou­
vernement “qui donne suite à ses en­
gagements" et que l'incertitude d'un 
deuxième référendum ne pèsera pas 
sur ce second mandat

On s’attend même à un compor­
tement "plus conservateur" d'un 
gouvernement péquiste à son deu­
xième mandat quant à ses in­
terventions dans l'économie, à une 
accentuation de l'aide aux en­
treprises, de même qu'à une volonté 
accrue de concertation. On s'inquiète 
encore cependant de son "préjugé fa­
vorable” aux travailleurs et de son 
appétit fiscal pour les contribuables 
à revenus élevés.

• • (Suite de la premiere page'

le-ci garde ce local pendant plu­
sieurs années grâce à l'étroite col­
laboration de l'épouse Dorimène 
Desjardins

Muté* Desjardins

La Société historique Al­
phonse-Desjardins. qui a été créée 
en 1979 par l'Union régionale de 
Québec et qui a pour mission de 
mettre en valeur les biens laissés 
par le fondateur, est à re­
constituer l'histoire de cette mai­
son. dans le but de la restaurer 
comme elle était il y a 80 ans et 
d'en faire un musée et un centre 
d'information

M Michel Poulin, président 
de la société historique, a déclare 
au SOLEIL, dernièrement, que les 
travaux de restauration pourront 
probablement être entrepris à 
l'automne de cette année

Des démarches ont aussi été 
amorcées au ministère des Af­
faires culturelles du Québec, qtn 
est ainsi appelé à classer comme 
monument historique cette an-
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Le retour aux USA
Le retour aux Etats-Unis est pré­

vu pour dimanche II semble 
que le lieu de ralliement des ex-ota- 
ges et leurs familles soit West Point, 
N Y . quoique rien n'ait été dévoilé 
officiellement. Les autorités veulent 
en effet que les familles puissent se 
retrouver en privé durant deux jours 
avant d'affronter les journalistes et 
les différentes réjouissances pu­
bliques prévues pour fêter leur re­
tour.

Des cérémonies de bienvenues 
sont prévues à Washington et à New 
York
L’Iran démont - .

M Behzad Nabavi, qui fut le 
principal négociateur iranien dans 
l'affaire des otages, a démenti hier à 
l agence PARS que les 52 Américains 
aient été victimes de mauvais trai­
tements pendant leur captivité et a 
accusé les Etats-Unis d'essayer de re­
venir sur l'accord conclu avec Té­
héran

“L’ingratitude des diplomates 
américains relâchés était prévisi­
ble". selon M. Nabavi. ajoutant qu’il 
dispose d'une série d'entretiens en­
registrés avec les otages pour prou­
ver qu'ils furent bien traités

“Si cela est nécessaire, l'Iran 
pourrait transmettre ces interviews 
afin que l'opinion publique mondiale 
puisse juger."

M Nabavi a également déclaré 
que les allégations de torture mon­
traient que “Washington voulait voir 
dénoncer” l'accord obtenu avec l'I­
ran et que le gouvernement des 
Etats-Unis, en dépit de tous ses en­
gagements. ne respecte pas en fait 
son propre droit ni le droit in­
ternational".

Epargne...
Siyte de la page precedente

54 pour 100 savaient qu'ils pouvaient 
la réduire mais se refusaient à le fai­
re. 23 pour 100 affirmèrent que c'é­
tait illégal, “ce qui est totalement 
faux", de dire Philippe Edmonston. 
président de TAPA

A la question piège de savoir ce 
que recevrait l'assuré si le coût des 
réparations excédait de 20 pour 100 
le prix de liste de la voiture. 44 pour 
100 des agents interrogés affirment 
que les assurés obtiendraient le prix 
(le liste alors que seulement 3 pour 
100 admettent qu'ils pourraient ob­
tenir la réparation, ce qui était la 
bonne réponse.

"Il faudrait améliorer la qualité 
des informations dans les bureaux de 
courtage et les compagnies d'as­
surance. de commenter M. Ed­
monston Le service des assurances 
du ministère des Institutions fi­
nancières. Compagnies et Coo­
pératives devrait publier des quo­
tations de tarifs moyens par année 
modèle de voitures pour faciliter le 
magasinage de la part des auto­
mobilistes.”

Entre-temps, le président de TA­
PA recommande aux consommateurs 
d’insister pour discuter avec un cour­
tier lorsqu'on appelle de son bureau 
et de magasiner en téléphonant à 
plusieurs d'entre eux pour obtenir le 
meilleur prix

cienne maison du commandeur 
Alphonse Desjardins

En ce quatre-vingtième an­
niversaire de l'ouverture de la 
jiremière caisse populaire en 
Amérique, le président de la Fé­
dération de Québec des caisses po­
pulaires Desjardins. M Jean-Ma­
rie Ouellet, ressent de la fierté 
pour toutes les réalisations qui 
ont suivi le geste du fondateur

Lors d'un entretien té­
léphonique. M Ouellet a déclaré 
au SOLEIL que cet anniversaire 
l'incite à témoigner de la re­
connaissance à l'endroit d'une 
foule de dirigeants qui se sont dé­
voués bénévolement. “C'est grâce 
à leur foi et à leur dévouement 
ainsi qu'à la collaboration de tous 
les employés que nous voyons tant 
de résultats ."

Le développement du Mou­
vement Desjardins a été phé­
noménal M Ouellet se souvient 
par exemple, qu'en 1950. au mo­
ment de l’inauguration du pre­
mier siège social, au 59 de l’a­
venue Régin à Lévis, tous les ser­
vices étaient logés à ce seul en­
droit. et même que le troisième 
etage était libre On était donc en­
core loin de penser aux gros et im­
posants immeubles qui sont re 
marqués aujourd'hui par les voya­
geurs circulant sur la route 132 à 
Lévis.

La Quotidienne
(tirage de jeudi) 
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tes seront décernés aux gagnants. Le 
pnx d'entrée a été fixé à $2.

Plaça du Manèf
Il ne se tiendra pas que le bingo 

à place du Manège Au moins neuf 
autres événements y seront pré­
sentés, entre le 5 et le 15 février

Il y aura d'abord la Soirée de la 
reine, première activité officielle 
après le couronnement Ce sera le 5 
février, à 21h

Puis, pour la quatrième année 
consécutive, le Bal chez Boulé, une 
véritable soirée canadienne, avec gi­
gues. rigodons et “sets càlés”. Le 
vendredi 6 février.

Le 7 février, tout de suite après 
le défilé de la basse ville, deux or­
chestres, avec disco mobile, égaie­
ront les carnavaleux par une nou­
velle soirée appelée "Tout le monde 
danse".

Le dimanche 8 février, à compter 
de 20h30, ce sera une soirée à ca­
ractère sud-américain, dont la ve­
dette sera Denis Godbout. un petit 
gars de Québec qui jouit d'une gran­
de popularité à Mexico Treize mu­
siciens et choristes présenteront un 
spectacle en français, en anglais et 
en espagnol. Le costume sud-amé- 
ricain est suggéré et il y aura 
concours de limbo et de pinata me­
xicaine

Les gens de l'âge d'or n'ont pas 
été oubliés. Leur soirée se tiendra le 
10 février, à 20h. et l'invitation est 
lancée aux 115,000 membres des 
clubs d'âge d'or du Québec. L'entrée 
est gratuite, a indiqué hier le pré­
sident de cette soirée. M. Fidèle 
Blouin. précisant qu'il y aura danse 
avec orchestre avec de nombreux 
prix de présence.

La “soirée Acadie” suivra, le 12 
février, à compter de 21h. Les Aca­
diens Raymond Brault. Calixte Du- 
guay et Roseline Blanchard, ainsi 
que la troupe de danseurs “Les Ri­
verains”, se produiront à place du 
Manège pendant toute cette soirée

Puis, pour la deuxième année, 
une cinquantaine de Germano-Ca­
nadiens en provenance de Kitchener, 
en Ontario, recréeront le plus fi­
dèlement possible la grande fête de 
la bière, appelée Oktoberfest. Cette 
soirée bavaroise, qui a connu un im­
mense succès Tan dernier, aura lieu 
après le défilé de la haute ville (à 
compter de 23h), le 14 février Les 
portes, par contre, seront ouvertes à 
compter de 20h30 pour ceux qui vou­
dront se réchauffer ou fêter avant 
les autres. Le prix d'entrée est de $3

Finalement, comme toute bonne 
chose a une fin, la soirée d'adieu à 
Bonhomme, appelée “Salut Bon­
homme!”. donnera lieu à une der­
nière fête populaire, le 15 février à 
21h30. également à place du Manège

R.-C. accusée 
d’intransigeance

MONTREAL (PC) — En grève 
depuis le 30 octobre, les journalistes 
de la Société Radio-Canada ont ac­
cusé hier la direction de la société 
d'Etat d'avoir causé “par son in­
transigeance" l'échec de la médiation 
exploratoire entreprise cette se­
maine par le directeur du service de 
conciliation du ministère fédéral du 
Travail, M Guy de Merlis.

La direction syndicale a d autre 
part déclaré qu'elle était toujours 
prête à s’engager dans un véritable 
processus de médiation sous réserve 
de deux conditions

Dans un premier temps, elle ré­
clame que Radio-Canada fasse la 
preuve de sa bonne volonté et qu elle 
assouplisse ses positions et, dans un 
second temps, elle demande la no­
mination d'un médiateur “in­
dépendant du gouvernement".

La BOURSE
TORONTO (PC) — Les cours 

fléchissaient légèrement à l'ou­
verture d'une séance modérément 
active à la Bourse de Toronto, ce ven­
dredi matin

Gulf Canada reculait de '4 à 
$24% Imperial Oil A perdait % à 
$35%. Noranda Mines fléchissait de 
% à $28%, Alcan reculait de V» à $38 
et Ranger Oïl régressait de % à 
$19%-

Onaping Resources grimpait de 
% à $10. Gulfstream Resources ga­
gnait % à $11. Trans-Canada Re­
sources progressait de % à $5 %. De­
nison Mines ajoutait 3/4 à $56% et 
Falconbridge Copper grimpait de % 
à $13%

Trudeau ne..
lementaires britanniques, au cours 
d'un entretien privé qu'il aura avec 
lui mardi prochain

“Ce que j'ai l'intention de dire 
au premier ministre, a précisé M 
Hatfield, c'est qu'il trouvera peut- 
être à Londres un climat très, très 
défavorable "

Ce à quoi M Trudeau a déclaré 
ne pas pouvoir souscrire, affirmant 
qu'il avait “l'engagement du premier 
ministre de Grande-Bretagne" que le 
gouvernement se servira de sa ma­
jorité parlementaire pour adopter la 
mesure rapidement.

De son côté. M Pinard s'est dit 
“pas inquiet du tout” puisqu'il af­
firme n'avoir été prévenu par aucun 
député britannique de la gêne res­
sentie par les parlementaires devant 
la proposition canadienne de ra­
patriement.

En conséquence. M Trudeau a 
déclaré qu’il n'envisageait pas de fai­
re pression auprès des autorités bri­
tanniques pour défendre son projet 
constitutionnel afin de répliquer au 
lobby que mènent à Ixmdres les pro­
vinces qui s'y opposent

Il a toutefois émis l'opinion que 
les parlementaires britanniques 
avaient été mal informés par le wh-

Québac, U SoUtl. vandradt
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Le ministre Lloyd Axworthy a annoncé l'instauration d'un programme de 
subventions aux entreprises désirant embaucher des personnes han­
dicapées

Des subventions 
pour l’embauche 
de handicapés

OTTAWA (PC)—Le ministre 
de l'Emploi et de l'Immigration. M 
Lloyd Axworthy, a annoncé, mer­
credi. l'instauration, à titre ex­
périmental, d’un programme de sub­
ventions aux entreprises privées dé­
sireuses d’embaucher des personnes 
handicapées ou des chômeurs ch­
roniques

"Ils peuvent se lancer dans des 
métiers pratiques, productifs et bien 
rémunérés", a déclaré le ministre en 
parlant des handicapés et des chô­
meurs chroniques. “Le pays ne peut 
pas se permettre de perdre leurs ta­
lents et leurs compétences."

Ce nouveau programme fait par­
tie de mesures prises cette année par 
le gouvernement pour célébrer l'An­
née internationale des handicapés II 
s’agit également d'un» nouvelle ten­
tative du ministère de l'Emploi vi­
sant à intégrer sur le marché du tra­
vail les autochtones, les mères de fa­
mille sur le bien-être social, les ex-dé­
tenus. les jeunes et toutes les per­
sonnes qui ont toujours eu de la dif­
ficulté à se trouver un emploi

Cette mesure permettra, selon le 
ministre, d'éliminer la plupart des 
empêchements à l'entrée de ces per­
sonnes en permanence sur le marché 
du travail, leur permettre “de fran­
chir cette première étape”
85% du salaire

En vigueur à compter du 1er mai 
ce programme devrait couvrir 85 
pour 100 du salaire du nouvel em­
ployé Après quelques mois, les sub­
ventions descendront à 50 pour 100 
et finalement 25 pour 100

Environ 2.300 handicapés et près

de 4.600 personnes qui ont de la dif­
ficulté à se trouver un emploi de­
vraient pouvoir avoir accès au mar­
ché du travail au cours des deux pro­
chaines années Le coût total du nou­
veau programme devrait atteindre 
$59.1 millions.

Lorsqu'on lui a demandé si ce 
programme répondrait aux besoins 
des handicapés, le ministre a ré­
pondu “C'est un très bon début par 
comparaison à l'inexistence passée 
dans ce secteur".

Les porte-parole de la coalition 
des associations provinciales de per­
sonnes handicapées et le président 
du Comité sur les personnes han­
dicapées ont reçu favorablement le 
nouveau programme.

En vertu des nouvelles dis­
positions. les employeurs désireux 
d'embaucher un handicapé re­
cevront jusqu'à $5,000 pour l’a­
ménagement d'un espace pour le 
nouvel employé ou l’achat d'é­
quipement et une somme maximale 
de $100 à ('handicapé pour l'achat 
d'uniforme

Par ailleurs. M Axworty a an­
noncé que le gouvernement fédéral 
entend dépenser $110 millions cette 
année (même montant que Tan der­
nier) pour aider les étudiants à trou­
ver de l'emploi durant les mois d'été.

La majeure partie de cet argent 
servira au gouvernement fédéral et 
aux municipalités pour embaucher 
des étudiants Le ministre estime de 
plus que 300.000 étudiants vont pou­

voir se trouver un emploi d'été çhez 
les employeurs privés grâce aux cen­
tres de main-d'oeuvre pour étu­
diants

Homme tué par 
une souffleuse

par Lucian LATUUPPE
Un employé de la firme Henri 

Girard (Qué) inc., du boulevard Ha­
mel. à Québec, a été écrasé à mort, la 
nuit dernière, par la souffleuse à nei- 
ge dont il était le guide

Il s'agit de M Jean-Paul Pépin 
42 ans. demeurant au 2265 boulevard 
Henri-Bourassa à Québec

La tragédie s’est déroulée sur la 
rue De La Vérendrye. à environ 50 
pieds au sud de la rue Trinité, dans 
Samt-Pascal-de-Maizerets. vers lh45 

La souffleuse était affectée au 
déblaiement des rues Selon les ex­
plications qui ont été fournies au SO­
LEIL sur les lieux, quelques minutes 
après l'accident, la victime donnait 
des billets aux camionneurs, en plus 
de guider la souffleuse.

. (Suite de la premiere page

by. "les porte-parole de Tune d'entre 
elles, le Québec, voulant la des­
truction du Canada", sur l'étendue 
de l'opposition .au pays contre le pro­
jet constitutionnel

Enfin au cours de sa conférence 
de presse, le premier ministre Tru­
deau a donné son appui à la cam­
pagne de publicité dont le ministre 
de la Justice. M Jean Chrétien, avait 
fait état la semaine dernière

Il a admis que le gouvernement 
fédéral songe à combattre le feu par 
le feu en menant ces campagnes de 
publicité dans les provinces qui ont 
déclenché des offensives pu­
blicitaires contre le projet de ré­
solution constitutionnelle

Par contre. M Trudeau a précisé 
qu'il ne voyait pas l'utilité pour son 
gouvernement de mener un blitz pu­
blicitaire à travers tout le pays

Commission eonstltutlonnollo

La tension est montée et les in­
sultes ont fusé. hier, alors que les dé­
putés et les sénateurs de la commis­
sion constitutionnelle se sont heurtés 
à une abondance d'arguments con • 
tradictoires et d'amendements «

"Je me sens comme un vendeur

ta? guide s'est approché d'un ca­
mion qui venait de recèvoir son char­
gement de neige pour lui remettre 
son billet de voyage Au même mo­
ment. le chauffeur de la souffleuse 
aurait manoeuvré pour déplacer son 
lourd véhicule et ce fut la tragédie.

La victime a été écrasée par la 
lourde machine L'ambulance J Bou­
chard et fils est accourue en toute hâ­
te, mais il n’y avait rien à faire. 
L’homme gisait sans vie au milieu de 
la chaussée

Des policiers ont aussi été dé­
pêchés sur place pour établir les cir­
constances exactes de l’accident. Par 
la suite, la dépouille mortelle a été 
dirigée vers la morgue provinciale 
pour fin d'autopsie et l'enquête du 
coroner

de papier peint”, s’est exclamé à un 
certain moment le conservateur Da­
vid C'rombie durant cette première 
journée complète d'étude, article par 
article, de la proposition cons­
titutionnelle

Même si chacun des amen­
dements proposés par les partis d'op- 
position sera soumis au vote, la ma­
jorité libérale au sein de la commis­
sion garantit que seuls ceux ap­
paraissant acceptables au gou­
vernement seront adoptés et seront 
recommandés au Parlement lors de 
la remise du rapport, prévue pour le 
6 février

Ainsi, plusieurs amendements 
émanant de l'opposition, ont-ils 
connu un sort identique, hier, étant 
majoritairement rejetés.

On retrouve entre autres, celui 
voulant faire reconnaître, dans le 
préambule de la constitution, “la su­
prématie de Dieu" et "la position de 
la famille”, qui avait été présenté par 
les conservateurs appuyés par le 
N PD

On note aussi celui prévoyant 
l'inclusion de l'accès à l'information 
et celui du droit syndical et de la né­
gociation collectjye. amené par le 
NPD *
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Plus de 2 000 personnes travaillent dans ces gros et imposants immeubles, sieges sociaux du Mouvement Desjardins à Lévis
Le Soleil. Gilles Pépin

Les caisses pop ont 80 ans

Desjardins est né dans la misère
par Gilles PEPIN

Alphonse Desjardins, en fon­
dant la première coopérative d'é­
pargne et de crédit en terre d'A­
mérique. savait très bien ce qu'é­
taient la pauvreté, la misère hu­
maine. l'exploitation

Lui-mème était issu de la pau­
vreté. Son père, qui avait laissé la 
ferme paternelle, à Saint-Jean- 
Port-Joli, pour s’établir à Lévis, 
en 1853, travaillait comme jour-1 
nalier et il connut le chômage, 
pendant que la mère travaillait 
comme femme de ménage et réus­
sissait péniblement à nourrir les 
15 enfants. Alphonse naquit donc

dans ce contexte, sur la rive sud 
de Québec, le 5 novembre 1854

L'histoire de cet homme qui 
devint le fondateur du Mou­
vement Desjardins, a été écrite 
maintes fois, avec toutes sortes 
d'anecdotes. Le résumé que nous 
en faisons aujourd'hui s'inspire 
de plusieurs textes, notamment de 
celui que publia le mouvement 
des caisses populaires, en 1979. à 
l'occasion du 125e anniversaire de 
la naissance d’Alphonse Des­
jardins.

En sortant du collège de'Lé- 
vis. n'ayant pas d'argent pour 
poursuivre des études su-

t
-

il
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Le Soleil. Gilles Pépin

M Desjardins ouvrit la premiere caisse dans sa propre demeure une 
maison bien conservée que l’on retrouve au coin des rues Guenette et 
Mont-Marie dans le vieux centre ville de Levis

péricures. Alphonse Desjardins 
s'enrôla dans l'armée canadienne, 
où il passa près de deux ans. A 18 
ans, il s'engagea comme jour­
naliste. à l'Echo de Lévis, puis au 
Canadien.

Sept ans plus tard, soit en 
1879. l'année de son mariage avec 
Dorimène. une fille de Sorel qui 
devait lui donner dix enfants et 
devenir une bonne collaboratrice, 
Alphonse Desjardins alla tra­
vailler au parlement de Québec. 
Durant onze ans, il publia les 
comptes rendus des débats de la 
législature; ce qui ne l'empêcha 
pas d’ètre secrétaire de la Cham­
bre de commerce de Lévis, de 
1880 à 1888 II perdit son emploi à 
Québec, en 1890. le lendemain d'u­
ne discussion avec le premier mi­
nistre Mercier qui voulait faire 
modifier l'enregistrement d'une 
déclaration qu'il regrettait.

En juillet 1891, Alphonse Des­
jardins fonda son propre journal. 
L'Union canadienne. C'était l’or­
gane du Parti conservateur à Lé­
vis. Ce quotidien devait toutefois 
connaître une existence éphémère 
de trois mois.

De 1892 à 1917. Alphonse Des­
jardins fut sténographe officiel de 
langue française au parlement 
d'Ottawa. Des débats concernant 
les prêts usuraires l’ont par­
ticulièrement impressionné, à cet­
te époque où la situation éco­
nomique était mauvaise et que le 
Québec connaissait un exode très 
important vers les Etats-Unis.

Débuts modsita*
Alphonse Desjardins, de sa 

petite chambre où il logeait à Ot­
tawa. écrivit à plusieurs di­
rigeants de coopératives eu­
ropéennes pour obtenir l'in­
formation. notamment à M. Louis 
Durand, fondateur des Caisses ru­
rales de France, à M. Charles Ray- 
neri, directeur de la Banque po­
pulaire de Menton et à M. Luigi 
Luzzati, fondateur des Banques 
populaires d'Italie.

Le 20 septembre 1900, après 
deux ans d'étude et de consul­
tation sur la coopération, les 
moyens de canaliser l’épargne et 
de distribuer le crédit aux ci­
toyens ordinaires jusqu'alors né­
gligés par les banques ca­
nadiennes. Desjardins convoqua 
chez lui plusieurs de ses co- 
paroissiens dans le but de former

1—

Alphonse DESJARDINS

un comité. Celui-ci s'est réuni 
deux soirs par semaine jusqu'à la 
rédaction définitive des statuts et 
règlements, le 22 novembre 1900 
Ces règlements furent approuvés 
unanimement par une assemblée 
de cent personnes, le 6 décembre 
1900; c’était la fondation de la 
Caisse populaire de Lévis.

Cette première caisse po­
pulaire commença ses opérations 
le 23 janvier 1901. dans la maison 
de M Desjardins, durant le jour, 
et au local de la Société des ar­
tisans, trois soirs par semaine. 
Dans ces débuts modestes. Do- 
rimène Desjardins était consi­
dérée comme la cofondatrice. Le 
premier versement à l'épargne a 
été de $0.10 et le total des entrées 
de fonds à la fin de la première 
journée atteignit $26.40 A la fin 
du premier mois d’opération, l'ac­
tif s’établissait à $242.80.

De 1901 à 1905. deux autres 
caisses populaires sont créées; cel­
le de Lauzon, le 28 juillet 1902, et 
celle de Saint-Malo, à Québec, le 4 
janvier 1905. C'est la période d'es­
sai et d'expérimentation de cette 
formule nouvelle Au prix d'un la­
beur constant et non sans heurts. 
Desjardins gagne peu à peu la 
confiance de ses concitoyens.

Alphonse Desjardins avait 
alors une autre préoccupation, 
celle d'obtenir la reconnaissance 
juridique de ses caisses po­
pulaires. Il fonda une association 
appelée l'Action populaire éco­
nomique. dont les pressions, in­
fructueuses à Ottawa. amenèrent 
la sanction de la loi québécoise 
concernant les syndicats coo-

Dorimene DESJARDINS

peratifs, le 9 mars 1906. M Des­
jardins entreprit donc avec plus 
de confiance la fondation de nou­
velles caisses, il prononça des 
conférences un peu partout, jus­
qu'en Nouvelle-Angleterre Si 
bien que le nombre de caisses po­
pulaires était de 159, en 1916.

Commandeur
En avril 1913. le Saint-Siège 

confère à Alphonse Desjardins, en 
reconnaissance de ses mérites ex­
ceptionnels. le titre de Comman­
deur de l'Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand Le mois suivant, le car­
dinal Bégin, archevêque de Qué­
bec, le nomme membre de l’Ac­
tion sociale catholique. Dans les 
dernières années de sa vie, M. 
Desjardins reçoit des lettres de 
partout et ses succès sont vantés 
même en Europe et aux Etats- 
Unis.

En 1916. la maladie oblige ce 
fondateur à abandonner ses gran­
des courses. Cette situation lui 
permet de mettre au point un pro­
jet de fédération, car le temps lui 
paraissait venu de regrouper tou­
tes les caisses populaires pour 
leur permettre de se donner une 
caisse centrale. Le 3 juillet 1920, 
M Desjardins a fait parvenir une 
lettre circulaire aux caisses po­
pulaires. donnant les ren­
seignements de base pour ce pro­
jet de fédération.

La santé du fondateur se dé­
tériorait cependant à un rythme 
accéléré. Le 31 octobre 1920. M 
Desjardins mourait d'urémie, à 
l’âge de 66 ans.

Un documentaire de Radio-Québec, 
saisi par la police, lui sera remis

MONTREAL (d'après PC) — 
Radio-Québec a accusé la Sûreté du 
Québec d'avoir brimé la liberté d'in­
formation après que des agents eu-

OTTAVVA (d'après PC) — Deux 
des 28 membres du Conseil du statut 
de la femme ont démissionné hier, 
suivant en cela l'exemple de la pré­
sidente, Mme Doris Ahderson. qui a 
démissionné la veille pour protester 
contre l'intervention gou- 
verementale dans le fonctionnement 
de cet organisme

Marion Edwards, de Fre­
dericton. et Joan Seeley Butler, de 
Toronto, ont démissionné au cours de 
la réunion trimestrielle du Conseil, 
hier, tandis qu’un troisième membre. 
Margaret Ritcey. de Riverfront. N - 
E.. songe à les imiter, a fait savoir un 
porte-parole du Conseil.
Une conférence quand même

Ces démissions font suite à des 
pressions qu’aurait faites le ministre 
de l'Emploi, responsable de la condi­
tion féminine. M Lloyd Axworthy. 
pour que le Conseil du statut de la 
femme ne tienne pas une conférence 
constitutionnelle le 14 février

Toutefois un groupe de Ca­
nadiennes organise une "conférence 
non officielle” sur le sujet qui aura 
lieu à la date prévue

Chroniqueur dans un journal de 
Toronto. Mme Laura Sabia a révélé 
que des représententes de plusieurs 
comités féminins ont décidé hier de 
tenir la conférence.

Confusion
Par ailleurs, presque si­

multanément. trois membres du per­
sonnel clé du quartier général du 
Conseil du statut de la femme à To­
ronto ont abandonné leurs fonctions. 
Il existe toutefois une certaine 
confusion au quartier général quant 
à savoir qui sont les employées dé­
missionnaires alors qu'une séance 
Houleuse se déroulait à huis clos.

rent saisi le matériel d une équipe de 
tournage qui préparait un do­
cumentaire sur les bûcherons en grè-

Julie Woodsworth. directeur des 
communications du CSF Wendy 
Clark, assistante auprès de la pré­
sidente démissionnaire Dons An­
derson. et Shelley-Ann Clark, se­
crétaire particulière de Mme An­
derson. ont tous trois fait savoir 
qu elles abandonnaient leurs fonc­
tions par solidarité avec la pré­
sidente.

Win Gardner, vice-présidente sé- 
nior du conseil formé de 28 femmes 
toutes nommées par le gou­
vernement. est devenu présidente in­
térimaire en attendant que le mi­
nistre responsable du Conseil du sta­
tut de la femme, Lloyd Axworthy. dé­
cide qui succédera à la présidente dé­
missionnaire , Doris Anderson

M. Axworthy
Au lieu de démissionner comme 

ministre responsable du statut de la 
femme, comme l'a réclamé l'op­
position aux Communes. M. Lloyd 
Axworthy a annoncé, à la suite de 
cette affaire, qu'il va inviter les prin­
cipales associations féminines à sou­
mettre des recommandations pour la 
restructuration du conseil.

Conservateurs et néo-démocrates 
avaient demandé que le conseil, à l'a­
venir. dépende du Parlement au lieu 
d'un ministre, en plus d'exiger la dé­
mission de M Axworthy.

Les associations féminines qui 
seront appelées à soumettre des sug­
gestions à M. Axworthy sont le Na­
tional Action Committee, le National 
Council of Jewish Women, le Na­
tional Council of Women, la Fé­
dération des femmes du Québec, le 
Canadian Research Institute for the 
Advancement of Women et la Native 
Women's Association

Tard mercredi, la police a ef­
fectué une perquisition dans un mo­
tel de La Tuque pour y saisir des 
films tournés lors d'une ma­
nifestation des grévistes.

Au cours de la manifestation sur­
venue à l’entrée d'une usine de la 
Compagnie internationale de papier, 
dans cette ville de la Mauricie. des 
dégâts ont été causés à deux camions 
de la société.

Le sergent Jean-Yves Fortier a 
déclaré que les policiers avaient ob­
tenu un mandat de perquisition d'un 
juge de paix de la localité. M Lionel 
Fortin.

Il a expliqué que le film do­
cumentaire serait utilisé pour iden­
tifier les manifestants qui ont par­
ticipé au vandalisme

Une déclaration émise par Ra­
dio-Québec dans la métropole qua­
lifie la saisie d'interférence au droit 
du public à l'information et au droit 
des journalistes à la confidentialité 
de leurs sources.

Las tribunaux
Selon Radio-Québec, les policiers 

ont déclaré aux cameramen qu’ils 
n'avaient pas jugé bon d'intervenir 
au cours de la manifestation parce 
qu'ils savaient qu elle était filmée

La police a fait savoir à Radio- 
Québec que les films seraient conser­
vés pendant 90 jours et ne seraient 
rendus à la société d’Etat que par 
l’entremise des tribunaux.

Cependant, dans un commu­
niqué publié hier, le ministère de la 
Justice a promis que le film saisi sera 
retourné à Radio-Québec aujour­
d'hui.

Le documentaire devrait nor­
malement être présenté au public le 
15 février

Un porte-parole du détachement 
de La Tuque SQ a déclaré qu’il était 
“malheureux que Radio-Québec soit 
incommodée par cette saisie"

Il a ajouté que les policiers n'a- 
vaient pu intervenir lors de la ma­
nifestation. mais n'a pu dire pour­
quoi.

Les manifestants ont renversé 
l'un des véhicules de la CIP et causé 
des dommages évalués entre $4,000 
et $5.000. a-t-il dit.

De son côté, le président de la 
Fédération nationale des commu­
nications. M. Laval Leborgne a dé­
claré aux reporters au cours d'une 
conférence de presse qu’une "telle 
action militariste était totalement 
inacceptable dans une société qui se 
veut démocratique".

"C’est le genre de comportement 
auquel on pourrait s'attendre de la 
police dans le Chili de Pinochet”, a-t- 
il dit.

“La ville 
est lésée” 
(Pelletier)

par Plarro-Paul NOREAU
Le gouvernement provincial a 

fait une excellente affaire en ac­
cordant à la ville de Québec 
$1.137.500 de moins que les montants 
désignés par le gouvernement fé­
déral pour le projet.

C’est à cette conclusion qu'est 
parvenu le maire Jean Pelletier à 
propos des subventions pour le Co­
lisée Il livre le fruit de ses calculs 
dans une lettre au premier ministre 
québécois qu'il a rendue publique 
hier.

Par le programme fédéral-pro- 
vincial d'aide aux équipements 
communautaires, Ottawa assume 
$11.1 millions. A ce chiffre il faut ad­
ditionner $5 millions provenant du 
démantèlement de Loto-Canada pour 
un total de $16 1 millions, selon M. 
Pelletier Et pourtant la ville ne re­
çoit en tout que $15 millions, s'éton- 
ne-t-il

Les termes de "gymnastique 
comptable et légaliste à tout le moins 
fort contestable” sont utilisés par le 
premier magistrat pour qualifier l’o­
pération par laquelle le Québec 
conserve le surplus.'

A la fois surpris et déçu de la 
première réponse du premier mi­
nistre Lévesque, le maire fait appel à 
l'équité de celui-ci pour une révision 
favorable de ce dossier, afin que les 
contribuables de Québec puissent bé­
néficier de la totalité des montants 
prévus par les deux gouvernements.

Pour le maire de Québec, le dos­
sier du Colisée est toujours ouvert.

Braconnage: de 
fortes amendes 
sont imposées

par Luclon LATULIPPE

Les premières sentences re­
latives au réseau de braconnage mis 
au jour dans la région de Mont- 
magny, en décembre dernier, ont été 
prononcées, il y a quelques jours, par 
le juge Marc-André Drouin, au palais 
de justice de Montmagny.

Onze personnes ont reconnu leur 
culpabilité et elles ont écopé de sen­
tences, le double prévu par la loi. 
Comme le notait Me Réjean Boulet, 
représentant de la Couronne à Mont­
magny, ces 11 premiers accusés sont 
du "petit gibier" par rapport aux 20 
autres sur qui pèsent 150 chefs d’ac­
cusation.

Voici la liste des sentences. Les 
prévenus ne sont pas identifiés.

Vente de 19 gélinottes: amende 
de $150.

Une amende de $100 sur chaque 
chef a été imposée à un prévenu sur 
qui pesaient trois chefs: vente de 
deux gélinottes. vente de six gé- 
linottes et vente de 20 truites mou­
chetées.

Pour achat de viande d'orignal: 
amende $600.

Pour complicité de vente de gros 
gibier: amende $300.

Pour la vente de gélinottes: 
amende $150.

Pour avoir incité un autre à ven­
dre du chevreuil: amende $300. Le 
même prévenu a dû payer $500 pour 
avoir vendu du chevreuil.

Pour vente de chevreuil: $500 
d'amende

Pour la vente de huit gélinottes: 
amende $100.

Pour avoir acheté de la viande 
d'orignal: amende $600.

Deux chefs contre un autre pré­
venu $600 d'amende pour avoir 
acheté de la viande d'orignal et $300 
pour possession de viande d'orignal 
chassé illégalement.

Le onzième prévenu a écopé de 
$300 d’amende sur chaque chef: 
avoir chassé de nuit le gros gibier, 
deux fois.

La cour a accordé un délai pour 
régler l’amende ou, à défaut de paie­
ment, l’emprisonnement va de 15 
jours à trois mois.

Le procès des 20 autres accusés, 
soupçonnés d'avoir appartenu à ce 
réseau de braconnage, aura lieu la 
troisième semaine de février et la 
première de mars.
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LE SOLEIL

UNE
BONNE LECTURE

647-3333

Continental Mar) V 
1977. Parfaite condi 
tion. 48,000 milles 
Cause départ.

Tél.: jour 683 1934 
soir 843-5678

A VENDRE

Grande Parisienne 1975 
toute équipée, mo'eur 350 
bp, air climatisé, po'fo te con 
dition. Cause déport.

Tél jour 683 1934 
soir 843-5678

A VENDRE

aimerc-est

combler vos parents 
d attentions de toutes 
sortes... Des petits 
mots doux rempliront 
leur coeur de bonheur 
le 1 4 février à l occo- 
sion de lo St Volenhn. 

Appelei-nou«
647-3311

HUGHES 300C

HELI-MAX LTÉE/LTD.
ÉCOLE DE PILOTAGE 

D’HELICOPTERES
Cours professionnel complet 

sur HUGHES 300C & HUGHES 500C, D 
dans la région de Quebec 

&
Nolisement - Patrouilles, etc

Renseignements 
1994, rang Ste-Marguerite 

St-Maurice, Québec, C.P. 220 
G0X 2X0

TEL.: (819) 374-4746

Hughe* SOOO

ILJfl
r * î

CET HIVER 
QUÉBEC

C’EST AU

(Eljâteau
Honni
intente

$59 le
couple

incluant
2 NUITS/2 pers

2 DEJEUNERS/pers (ou brunch le 
dimanche) toutes taxes et service

3400, Chemin Ste-Foy
Québec. Québec 

G1X 1S6

1-800-463-4390 
(418) 653-5221

TELEX 051-31700
Sur réservation individuelle (24 heures) 
avec mention “Spécial Hiver’’ décembre 
80 à avril 81 (Pâques) excluant la période 
du 5 au 20 février

AAA-0AA - CAA - VISA • MASTER - AMX • EN ROUTE

Suivant celle de 
Doris Anderson, 2 
autres démissions
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Régionale de Tilly: une 
étape avant la signature

par Damian GAGNON
C’est mercredi prochain que le 

conseil des commissaires de la 
Commission scolaire régionale de 
Tilly sera appelé a ratifier l'entente 
de principe intervenue dans les né­
gociations locales entre les né­
gociateurs patronaux et le Syndicat 
des enseignants de la banlieue de 
Québec.

L'acceptation par le conseil des 
commissaires est la dernière étape à 
franchir pour la signature de l'en­
tente qui régira les conditions de tra­
vail des enseignants jusqu'à la pro­
chaine ronde de négociations, entre 
les commissions scolaires impliquées 
(Tilly et les locales Chaudière-Et- 
chemin. Lotbinière et Marie-Vic- 
lorin) et le Syndicat des enseignants 
de la banlieue de Québec

Cette ratification ne devrait pas 
(lasser inaperçue, compte tenu de 
l'attitude de la Commission scolaire 
de Saint -Foy dans le dossier. Elle 
s'est retirée de la table de né­
gociations en prétextant que ses par­
tenaires avaient outrepassé leur ju­
ridiction. c'est-à-dire que l'entente 
intervenue ne respecte pas la 
convention collective signée pro- 
vincialement

Des commissaires de Sainte-Foy 
pouvaient donc s’opposer à l'ac­
ceptation de cette entente pour les

par Vincent CLICHE

La médiation se poursuit entre la 
( urnmission scolaire Sainte-Foy et le 
Sy ndicat des enseignants de la ban­
lieue de Québec pour tenter d'en ar­
river à une entente sur les clauses de 
négociations locales

D'après l'évaluation d'un re­
présentant du syndicat, tout va pro­
bablement se jouer la semaine pro­
chaine Le médiateur nommé. M 
Normand Gauthier, qui était dans le 
dossier comme conciliateur, devrait 
normalement remettre son rapport 
aux deux parties dans le courant de 
la semaine.

On sait que le syndicat des :t;>o

enseignants de la régionale de Tilly 
On sait que localement, la Commis­
sion scolaire de Sainte-Foy et le Syn­
dicat des enseignants de la banlieue 
de Québec ont accepté l'intervention 
d'un médiateur

Un* *nt*nt* respectueuse

Dans un communiqué remis au 
quotidien LK SOLEIL, le secrétaire 
du comité patronal de négociation lo- 
■ ale. M. Sylvain Blanchette, soutient 
que l'entente de principe conclue 
dans le cadre de la négociation locale 
prévue à la loi 55 a permis aux 
commissions scolaires d'atteindre 
trois objectifs importants qu'elles 
s'étaient fixés: assurer un en­
seignement de qualité aux élèves 
respecter les contraintes budgétaires 
imposées par le ministère de l'E­
ducation et éviter les perturbations 
inutiles du fonctionnement des éco­
les

Selon le communiqué, l'entente 
de principe assure que les étudiants 
auront un minimum de 180 jours de 
classe par année, que les enseignants 
devront satisfaire au entière dit de 
capacité pour être affectés dans une 
discipline ou une spécialité et que 
dans les l iasses à divisions multiples, 
le maximum d'élèves par classe sera 
de 23

enseignants de la Commission sco­
laire Sainte-Foy avait accepté, il y a S 
jours, de suspendre temporairement 
l'application de son mandat de grève 
suite à la nomination du médiateur

Cette semaine, le médiateur a 
rencontré les parties, mercredi, et 
les discussions ont porté sur deux 
des sujets en litige. Aujourd'hui M 
Gauthier devait rencontrer les re­
présentants de la commission sco­
laire Et demain, il rencontrera ceux 
du s> ndicat

On sait (jue la Commission sco­
laire Sainte-Foy regroupe 7.000 élè 
scs du niveau élémentaire dans les 
municipalités de Saint-Augustin 
Cap-Rouge. Sainte-Foy et Sillers

L'entente de principe prévoit 
aussi que le nombre d’enseignants 
que les commissions scolaires seront 
obligées d’engager ne pourra en au­
cune circonstance être supérieur au 
nombre d'enseignants prévu à l'en­
tente nationale signée entre le gou­
vernement et la Centrale de l'en­
seignement du Québec et que les en­
seignants qui sont mis en dis­
ponibilité dans le cadre de la securité 
d'emploi seront prioritairement uti­
lisés pour le remplacement d’en­
seignants absents. Ces diverses me­
sures devraient permettre aux 
commissions scolaires de demeurer à 
l’intérieur des budgets octroyés par 
le ministère de l’Education pour le fi­
nancement de la masse salariale des 
enseignants, de soutenir M Blan- 
( bette

Toutefois, afin d'éviter que le cli­
mat des écoles ne soit perturbé inu- 
tilement. les commissions scolaires 
ont accepté de faire certaines conces­
sions aux enseignants, même si dans 
certains cas, ces concessions pou­
vaient déborder le cadre prévu pour 
la négociation locale reconnaît le se­
crétaire du comité patronal de né­
gociation locale

Il mentionne, à titre d'exemple, 
que les commissions scolaires se sont 
engagées à maintenir des salles de 
travail et de repos pour les en­
seignants dans leurs écoles Elles 
sont aussi encadrées par le processus 
de prêts de services d'enseignants 
entre (‘Iles et d'autres commissions 
scolaires ou entre elles et le mi­
nistère de l'Education

En agissant ainsi de dire M 
Blanchette, les commissions scolaires 
ont préféré confirmer par écrit leur 
engagement à respecter des condi­
tions qui existaient déjà plutôt que 
de s'enfermer dans une conception 
légaliste de la négociation en­
traînant. la plupart du temps, la per­
turbation du climat des écoles

Les représentants patronaux, 
conclut le communiqué, considèrent 
que la négociation de cette entente a 
été rendue plus facile à cause du cli­
mat de relations de travail qui existe 
au sein des commissions scolaires 
concernées et également à cause des 
conventions collectives locales qui 
avaient été négociées in­
dividuellement par chacune dès- 
commissions scolaires au cours de la 
ronde de négociations précédentes

A Sainte-Foy, la 
médiation continue

Le Soleil, Rovno’d Lovo»e

Il reste 106 ormes dans le I rait-Carre de Charlesbourg a qui on 
continuera de prodiguer des petits soins particuliers d'ici quelques 
semâmes

Les 106 ormes 
du Trait-Carré 
bien soignés 
au printemps

par Marc LESTAGE

Le service de la voie publique de 
Charlesbourg espère qu'il sera pos­
sible d'effectuer des arrosages et des 
traitements aux 106 ormes du Trait- 
Carré, au tours du printemps pro­
chain, afin de compléter le pro­
gramme de protection (le ces arbres 
entrepris en 1979

C'est au début de 1979 que le mi­
nistère des Affaires culturelles a oc­
troyé une subvention de $4.585 à la 
ville "afin de faire abattre plusieurs 
arbres et protéger les autres d'é­
pidémies d’insectes et de la maladie 
hollandaise de l'orme au moyen d'ar­
rosages.”

Selon le gérant adjoint de la vil­
le, M Ghtslain Jobin, la première 
étape de ce programme a été réalisée 
tel que prévu à l'automne 1979 En ce 
qui concerne l'arrosage il était trop 
tard à ce moment pour l'effectuer

On a donc procède à la pu­
blication de nouveaux appels d'of­
fres au cours de 1980. Lorsque le dos­
sier a finalement été autorisé en oc­
tobre 1980 il était encore une fois 
trop tard pour que la compagnie Ser­
vice d’arbres Langlois Enr effectue 
les travaux de façon efficace

Selon M Jobin ce contrat qui a 
déjà été octroyé au coût de $345 de­
vrait théoriquement être réalisé dès 
le printemps prochain par la même 
entreprise Notons que la va­
porisation des troncs des 106 ormes 
<1 ui demeurent a déjà été prévue 
dans la subvention de $4.585 versée 
par le ministère des Affaires cultu­
relles, en 1979

Un spécialiste du ministère des 
Terres et Forêts devenu ensuite le 
ministère de l'Energie et des Res­
sources a également prêté son 
concours a la ville depuis le début de 
cette opération

A Beauport

La police détient trois 
présumés cambrioleurs

ELECTION MUNICIPALE
15 MARS 1981 

DISTRICT CHAMPLAIN
LISTE DES ELECTEURS

CONFECTION DF I \ I IS! I 
DES ELECTEURS:
Les électeurs du district ( hantplain sont pries 
le noter que la liste électorale qui a été trail' 
mise .i la Ville conformément aux disposition 
le I article 77 de la Loi sur les listes électoral 
i été utilisée, en y taisant les adaptations né( 
saires. pour les fuis de la confection de la list 
les électeurs qui servira a I election municipal 

qui aura lieu le 15 mars 1 OS 1 dans le district 
Champlain

VOUS NE RECEVREZ DOM PAS A VOTRI 
DOMICILE POUR LES FINS DE CETTf 
MK TU >\ LA X LSI 11 DES KM Ml R \ 
T EU RS

VKFICHAGE DE I V I IM 
DES ELECTEURS:
La liste des électeurs qui sera utilise,- pour le 
fins de I élection municipale qui aura lieu le 15 
mars 1981 dans le district Champlain. SERA 
AFFICHÉE dans un endroit public central et 
facile d'accès dans chacun des arrondissement 
de votation a compter du 27 .1 \ \VIER P'Si

INSCRIPTION DI S ELECTEt Rs
Toute personne dont le nom n'est pas inscrit sur 
cette liste des électeurs peut le faire inscrir 
aux conditions, dates, heures et endroits ci-des 
sous mentionnes

( ondulons Etablir ses
( est-a-din

quant,

— etre age de IH ans accomplis le 
lour du scrutin, soit le 15 mars 
1981

etre citoyen canadien
— ne pas etre frappe d aucune inca 

pacité légale

etre domicilié dans la Ville de­
puis le 20 janvier 1980 et dans I, 
district Champlain avant le 15 f, 
vrier 1981

10 - Il • 12 • 13 et 14 février 19SI 

de 08 00 heures a 22 IX) heures

Dates 

Heures: 

Endroit a l'un ou 1 autre des endroits sui­
vants

Bureau du directeur 
de district

i Edifice Montmigny I 
20. rue St-Jean est 

Chambre A-30 
Tel 894-0008

Centre des Loisirs 
St-Sacrement 

1310 rue Garnier

École Sts-Martyrs 
880. rue Père 

Marquett» Hôtel de Ville d 
Québec 

Chambre 319 
2. rue Üesiardm

École St-Donnnique 
1158. rue Bourlamaqu,

Toute demande de radiation ou de correction a 
Tette liste (les électeurs pourra également être 
déposée aux mêmes endroits, dates et heures ri 
dessus mentionnes

Antoine < amer, avocat 
Président d'élection

Québec. 19 janvier 1981

N.B. Cet avis est donne en vertu de I article 
40b de la Charte de la Ville (19 Gen V 
chapitre 95 et ses amendements)

(Annonce)

Plan de Recette à domicile pour 
perdre la graisse disgracieuse

Il est facile de perdre rapide­
ment. cher soi. des livres de 
graisse disgracieuse' Établis­
sez vous-même ce plan de re­
cette C'est très facile — et 
c’est peu coûteux Allez sim­
plement chez votre pharma­
cien et demandez quatre on­
ces de Naran Versez- ceci 
dans une bouteille d'une cho 
pine et ajoutez assez de jus 
de pamplemousse pour la 
remplir Prenez-en deux cuil­
lerées à soup,1 deux fois par 
jour et suivez le plan Naran 
Si votre premier achat ne 
vous montre pas le moyen 
simple et facile de perdre la 
graisse superflue et ne vous

aide pas à retrouver la svel­
tesse de votre ligne, si les li­
vres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne sem­
blent pas disparaître comme 
par magie — du cou, du men­
ton. des bras, de la poitrine, 
de I abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, re­
tournez simplement le flacon 
vide pour vous faire rembour­
ser Suivez la méthode facile 
recommandée par les mimbreu 
ses personnes qui ont essayé 
ce plan et retrouvez votre li­
gne Notez comme la cellulite 
disparaîtra ute — combien 
vous vous sentirez mieux 
Plus alerte, plus active et 
d'apparence plus ieune

y
société des alcools ou Quebec

appel d’offres
PROJET

ANSES A CRUCHE 
DOSSIER SP-306

Des soumissions pour la fourniture d anses 
a cruche seront reçues au plus tard a 11 00 
heures (heure localel le 9 février 1981 par 
la Société des alcools du Quebec tel que 
stipule au document d appel d offres
Le document complet d appel d offres est 
disponible du lundi au |eudi (inclusivement» 
de 8 30 heures a 17 00 heures et le vendredi 
de 8 30 heures a 12 30 heures aux adres 
ses suivantes
SIEGE SOCIAL
905 Ave de Lorimier 
Montreal (Quebec)
H2K 3V9

CENTRE
DE DISTRIBUTION 
MONTREAL
7500 rue Tellier 
Montreal (Quebec)
H IN 3M7

Un versement remboursable de cinquante 
(S50 00) dollars est requis pour obtenir 
un document d appel d ©tires ainsi que 
pour chaque exemplaire additionnel Ce 
montant est payable en argent comptant 
ou sous forme de cheque vise tire sur une 
banque a charte canadienne ou sur une 
caisse d épargné ou de credit du Quebec 
a l ordre de la Société des alcools du 
Quebec Le document complet d appel 
d offres est eqalement disponible qratuife 
meet pour consultation sur place
Seules les personnes sociétés compa­
gnies et corporations ayant leur principale 
place d affaires au Quebec et qui auront 
obtenu le document d appel d offres directe­
ment de la Société des alcools du Quebec 
sont admises a soumissionner
La Société des alcools du Quebec ne s en 
gage a accepter m la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues

CENTRE
DE DISTRIBUTION 
QUEBEC
2900 rue Einstein 
Ste-Foy (Quebeci 
G1X 3X4

aimer c’est

donner à voire nière 
des instants de bon 
heu»... quand elle lira 
vos pebts mots doux 'e 
I 4 février dons notre 
page de lo St-Valentin 

App«lez-noui

647-3311

i
A Québec

Le centre de trans­
fusion sanguine de 
Québec de la Croix- 
Rouge est ouvert les 
jours ouvrables de la 
semaine. Du lundi 
au jeudi, les don­
neurs de sang sont 
accueillis de 09h30 .i 
L9h30 Le vendredi 
le centre est ouvert 
de 08h30 à lHhOO 
L'objectif quotidien 
est de 100 donneurs 
dessang Le centre 
est situé au 325 de la 
Croix-Kouge. entre 
le Parc Victoria et la 
rivière Saint-Char­
les Pour des ren 
seignements concer­
nant le don de sang, 
téléphone/ à 529- 
9711

Appel d'offres

DE DEPOT 
ET PLACEMENT 
_DU QUEBEC-

Immeuble commercial — 34 000 pieds 
carres
JONQUIERE (OUEBEC)
(autrefois occupe par Scott-LaSalte Ltd )

La Caisse de depot et placement du 
Quebec (la Caisse ) recevra jusqu au 16 
fevner 1981 a MIDI a ses bureaux de 
Sainte-I . lires pour rachat ou la 
location de l immeuble suivant construit en 
1977

Propriété commerciale lormee d un 
terrain ayant une superficie approximative 
de 110 000 pieds carres et d'un batiment 
de 34 000 pieds carres, le tout situe au 695 
boulevard St-François. Jonquiere 
(Quebec), sur le lot 29-1 du rang IV du 
Canton de Jonquiere

Un dossier sommaire sera remis sur 
■ demande

La Caisse ne s engage a accepter auc une 
j offre

Excellentes possibilités de financement 
offertes a acheteur eventuel

CAISSE DE DEPOT ET 
PLACEMENT DU QUEBEC 
2525. boulevard Laurier, bureau 500 
Sainte-Foy (Quebec)
G1V 2L2

Renseignements
MM Lucien Goulet ou Real Dufresne 
(418)643 8004

p*r Lucion LATULIPPE

Deux hommes et une femme sont 
détenus par la police de Beauport Us 
sont soupçonnés d’avoir cambriolé, 
hier soir, une maison de la rue Mon­
treuil.

Agés de 23 et 30 ans. les deux 
hommes sont des récidivistes connus 
L'un est le frère de la femme qui est 
âgée de 26 ans et l'autre est son 
concubin.

Des bijoux estimes a $800 ont été 
dérobés et ils ont été récupérés. La 
police dit que la femme les avait ca­
chés dans sa culotte.

Selon l’enquête menée par le ser­
gent André Flamand et le détective 
Gilles Simard, c'est le plaignant qui a 
conduit aux voleurs les agents Bé- 
dard et LeFrançois qui avaient ré­
pondu à son appel

Les suspects demeurent dans la 
meme rue Le plaignant les avait sur­
pris chez lui et il les a suivis pour les 
voir s'engouffrer dans une maison 
qu'il a désignée aux policiers.

Hold-up

La police de Beauport a en­
registré deux autres petits hold-up 
hier et avant-hier A I ' A c - 
commodation Julie, sur le boulevard 
Rochette, le voleur a raflé $50.

Le même individu a de nouveau 
tenté sa chance au dépanneur situé 
au 3501 chemin Royal, hier. En l'en­
tendant réclamer la caisse, la plai­
gnante s'est évanouie. Tout déconfit, 
l’individu a tourné les talons II n'é­
tait pas masqué et il avait un-re­
volver. genre de départ, semble-t-il

A Charlesbourg. i Alimentation 
Lemire a encore été détroussée, 
avant-hier. Avec une arme quel­
conque. l’individu s'est fait remettre 
$65 et il est parti à pied

De son côté, la police de Sainte- 
Foy mentionne que la tabagie San­
dra. sur la rue Laforest. a été dé­
pouillée de $250 par un individu ar­
mé d'un revolver

Québec: incendie criminel
par Lucien LATULIPPE

Une main criminelle est à I o- 
rigine de l'incendie qui a ravagé, 
hier matin, une maison de deux lo­
gements sise à 580 et 582 rue Du- 
rocher. à Québec.

L'enquête menée par l'in- 
vestigateur Jean Lépine, du Commis­
sariat des incendies du Québec, a ré­
véle que le feu avait été allumé en ar­
rière de la maison, près de la galerie 
du rez-de-chaussée. Un réservoir 
d'huile qui se trouvait tout près a 
chauffé au point que le bouchon a 
sauté

Il était 3hl5 lorsque les pompiers 
ont été mandés Vu le danger, une se­

conde alerte a été lancée par ie chef 
de district Robert Bernard

Les flammes ont pénétré dans le 
logement de M Yvan Guénard. au 
rez-de-chaussée, le rendant ainsi in­
habitable Le logis du propriétaire. 
VI Robert Couture, au second étage, 
a subi les méfaits de la fumée. Les 
dommages sont estimés à $40.000.

Le Commissariat des incendies a 
confirmé, hier, que l'incendie dans 
une maison située au 42 côte de la 
Montagne, avant-hier soir, avait été 
causé par la cheminée défectueuse 
du foyer dans le logement de M. Pier­
re Roberge. Les pertes sont estimées 
à $50.000

Deux vols en autant de jours
Pour la deuxième journée consé­

cutive. le préposé au stationnement 
de I hôpital de l'Enfant-Jésus s'est 
fait voler sa caisse par un individu 
armé d'un couteau Avant-hier, le vo­
leur était dans une auto rapportée 
volée

D'autre part, un garage situe sur 
la rue Aberdeen a été dépouillé d'u­
ne somme de $300 par un individu, 
avant-hier

A Saint-Henri
Le fwiste de la Sûreté du Québec 

à Saint-Romuald cherchait, hier soir, 
deux jeunes gens qui auraient cam­
briolé plusieurs maisons à Saint-Hen­
ri de Lévis

Entre autres objets, les intrus 
auraient dérobé des bijoux, de l'ar­
gent un fusil 12. un revolver à air 
comprimé et de la boisson Ils se dé­
plaçaient en auto

Beauport: rencontre avec 
les employés municipaux

par Gerald OUELLET

Vendredi dernier, avait lieu au 
Centre Montmorency-Laval, à Beau- 
port la rencontre annuelle des mem­
bres du nouveau conseil municipal 
avec les employés municipaux

Cette rencontre annuelle est | oc­
casion d'échange de souhaits et fa­
vorise la bonne entente et la fra 
ternité chez les participants, à re­
marquer que cette année, c'est un 
nouveau conseil, dirigé par le maire 
Michel Rivard, qui faisait connais­
sance avec les employés de tous les 
services, y compris la brigade des 
pompiers volontaires et lev bri­
gadiers scolaires

Un cadeau-souvenir a été remis a 
quatre employés qui ont pris leur re­
traite en 1980 MM .Îean-Bdptiste

I.angevin. Joseph Racine. Antonio 
Roy et Léopold Robert

Une plaque-souvenir a été re- 
mise à M J -Alphonse Auger, qui a 
quitté le service des finances apres 
dix années de services Deux pom­
piers volontaires qui ont quitté la 
brigade, ont reçu une plaque-sou- 
venir, ce sont MM MM André Ve 
/ina et Louis-Philippe Lamontagne 

Enfin (les rosettes de revers ont 
, te remises MM Henri Picard et 
Roger Robert qui ont complété 25 
ans de services a la ville de Beauport 

Pour suivre la coutume établie 
le conseil municipal de Beauport re­
mettra incessamment aux ex-mem- 
bres du conseil municipal antérieur 
une plaque-souvenir en r»‘
( onnaissance des services rendus a la 
population durant leur terme d'offi
Cf* *
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LES FUTURES MRC DE LA RÉGION

Charievoix-Est
population 1 7 835 
13 municipalités

Chartevolx-Ouest
population 13 820 
11 municipalités

Côte Beaupré
population 19 820 
8 municipalités

Arrière-Pays
population 17 922 
10 municipalités

Portneuf
population. 39 511 
29 municipalités

Ile d’Orléans
population 6,050 
6 municipalités

470.000

Portneuf

13 municipalités

DE QUEBEC-NORD

Ikmrucun.
Cap-Santé
Portneuf
Notre-Dame de Portneuf 
St-Uilbert
St-Marc des Carrières 
St-Casimir 
St-Casimir-Est 
St-Joseph de Des>chamSault 
Deschambault 
St-Charles de Urondines

Kivière-à-Pierre
St-Kaymond
St-Léonard
St-Ubalde
St-Thuribe
Saint-Kaymoud
Lac Servent
Ste-Christine
St-Basile
Ste-Jeanne de Pont-Rouge 
Pont-Rouge 
St-Basile-Sud 
Pointe-aux-T rt-mhlt- 
Neuville

Arrière-Pays *
Stoneham-Tewke\bur> 
St-Gabnel Ouest 
laïc Pelage
St-Gabriel de Valcartier
I-ac-Beauport
Ste-Brigitte de s ul
Lac St-Jo<eph
Fossambault-sur-le-l.ai
Ste-Catherine
Shannon

Ile d'Orléans
Saint-Pierre
Ste-Famille
Saint-François
Saint-Jean
Saint-Laurent
Ste-Pétronille

Côte de Beaupré
Ange-Gardien 
St Jean de Botschatel 
Chàteau-Richer 
Ste-Anne de Beaupré 
Beaupré
Saint-Eerréol les Neiges 
Saint-Joachim 
St-Tite des Caps

Charlevoix-Ouest *

la petite Kl\St-Francois Xat 1er de
Baie-Saint-Paul
Riviére-du-liouffre
Saint-Urbain
St-Hilariun
Les Eboulemerits
St-Joseph-de-la-Kive
St-Bernard
La Baleine
St-Louis

Charlevoix-Est*

Saint-Firmin
St-Siméon
St-Fidèleile Mont Murrs
Rivière Malbaie
C ap à I Aigle
Clermont
La Malbaie
l’ointe-au-Pic
St-Irénée
St-Agnès
Notre-Dame des Monts 
St-Aimé des Lacs
• Des territoires non organisés 

sont compris dans cette zone

Municipalités régionales de comté
Le comité de consultation de Quebec-Nord en vue de la creation des fu­
tures municipalités régionales de comte (MRC) recommanderait la for­
mation de six municipalités pour l’ensemble du territoire l'actuel comte de 
Portneuf saut six localités, une municipalité constituée dans l'arriere-pays 
une pour file d'Orléans une autre pour la Côte-de-Beaupre et deux pour 
Charlevoix. Cette carte présente le territoire des futures MRC leur po­

pulation et le nombre de municipalités actuelles Ces recommandations 
connues des comités restreints de maires sont charges de preparer la de­
mande de publication des lettres patentes qui consacreront le statut legal 
des nouvelles structures Ces lettres patentes seraient emises pour le mi­
lieu de juin 1981

La Régie des loyers : 
traitera du cas de 
la rue Parent le 27

par Marc LESTAGE

i est l«- 27 janvier qu un juge il** 
l.i Kégie îles loyers du (Jurbév en­
tendra le propriétaire de l’édifice du 
145 de l’avenue Parent et les re­
présentants de ses six locataires gui 
ont contesté un avis d’éviction d'un 
mois à la veille des Fêtes

On se souvient que le pro­
priétaire. M llené Savoie, a informé 
ses si\ locataires qu'ils avaient un 
mois pour quitter les lieux, le 15 dé­
cembre dernier, parce qu’il avait l'in­
tention fie réaliser fies travaux pour 
$79.<MMi à cette maison dont il est pro­
prietaire depuis trois mois

A la Kégie îles loyers, on a alors 
expliqué que cette démarche était 
tout à fait légale puisqu’il s'agit de 
réparations maiciires

Entre-temps, le propriétaire a uf- 
ferl à tous les locataires qui le dé­
sirent la chance de continuer à oc­
cuper leur logement aussi longtemps 
que possible, à condition qu'ils conti­
nuent de payer leur loyer et ac­
ceptent de subir les inconvénients 
resultant ties travaux

A ce jour, une seule famille a 
quitté les lieux el le propriétaire M 
Kené Savoie affirme qu’il a conclu 
une entente avec eux afin qu'ils re­
viennent dans leur logement une fois 
les travaux complétés M Savoie a 
expliqué de plus au SOLEIL, hier 
qu'il avait accordé un délai jusqu’à 
avril à un étudiant qui habite à Vê­

lage de l’édifice et qu’il a également 
fait une entente avec un autre lo­
cataire qui est d'accord pour rester 
dans l’édifice et à déménager dans 
un logement rénové quand les ou­
vriers en seront rendus à travailler 
flans son propre logement

l)e fait. M Savoie n est pas 1res 
heureux des commentaires qui ont 
été laits a son endroit dans le quar­
tier "On me fait passer pour un mé­
chant qui essuie de jeter les gens de­
hors en hiver, alors que j'ai fait des 
demarches pour essayer d'ac­
commoder le plus île monde possi­
ble d'expliquer le propriétaire.

Un locataire du sous-sol. M. Jean 
Koch L'Heureux a indiqué à la régie 
que selon lui 'uii propriétaire n'avait 
pas le droit de se contenter d'un avis 
d'un mois pour le chasser de cette 
maison où il est né. parce que son lo­
gement n'existera plus après la ré­
novation En effet, le propriétaire a 
remis au service des permis de cons­
truction de la ville de Québec un pro­
têt île rénovation selon lequel il a 
l'intention de démolir les deux lo­
gements du sous-sol pour réserver 
cet espace à de l'entreposage

Par contre, le propriétaire pre­
tend qu'il ne s’agit pas d’une réaf­
fectation puisqu'il y aura encore sept 
logements dans l'édifice après la re­
novation et que M. I. Heureux et sa 
famille pourront continuer d'habiter 
le même immeuble mais pas au sous-
S< il

___ affaires 
urbaines

Rectification
Ce n'est pas un chèque de 

$100.000 mais bien un chèque de 
$150,000 que le président de la 
Communauté urbaine de Québec, 
M. Marcel Pageau, a remis mer­
credi au président du Carnaval de 
Québec. M. Gaétan Gagné. Une er­
reur s’est malencontreusement 
glissée dans un texte publié hier 
en page cinq qui nous laissait croi­
re le contraire Ce chèque de 
$150.000 représente la par­
ticipation directe des mu­
nicipalités membres de la CUQ à 
la réalisation du carnaval.

La construction va bien
QUEBEC — La valeur des 

permis de construction à Québec a 
augmenté de 50 pour 100 en 1980 
par rapport à l'année précédente. 
La valeur totale des permis est 
passée de $100 millions en 1979 à 
$150 millions en 1980. Les projets 
spéciaux comme les Galeries de la 
Capitale ($43 millions! et le Co­
lisée ($20 millions) expliquent en 
grande partie cette hausse. Le 
nombre total de permis a éga­
lement augmenté, grimpant de 
3.891 à 4,394

La construction résidentielle 
a toutefois subi une baisse no­
table. la valeur chutant de $14 à 
$6 millions pour 1980. dans la 
construction unifamiliale. Cette 
baisse est également enregistrée 
dans la construction de duplex, 
avec des chiffres de $423,000 en 
1979 et $110.000 seulement en 
1980. La valeur des édifices 
commerciaux construits a elle 
plus que double, de $25 à $59 mil­
lions

Les quartiers C'harlesbourg- 
Ouest ($45 6 millions). Limoilou- 
Ouest ($20 millions) et Neuf- 
châtel $14.7 millions) ont été dans

l'ordre les secteurs avec l'activité 
la plus forte en 1980 Au chapitre 
du nombre de permis de cons­
truction. Neufchâtel avec 660. Li- 
moilou-Ouest (522) et Saint-Sau­
veur-Ouest (492) se retrouvent en 
tete de liste.

50 pour 10O 
de l’objectif

C'HARLESBOURG — Le pre­
sident du comité des citoyens du 
quartier Bourg-Royal de Char- 
lesbourg, M. Jean Savoie, vient 
d'indiquer que la campagne de fi­
nancement de l'organisme a at­
teint plus de 50 pour 100 de l'ob­
jectif initial fixé à $1.200. On es­
pérai! recueillir $1. par famille de 
citoyens du quartier. Par contre, 
on précise dans la même commu­
nication que les trois pétitions 
concernant la distribution de la 
poste par facteurs, la construction 
d'égouts pluviaux et l'extension 
du service de télécâble ont obtenu 
beaucoup de succès.

Les Francs Chanteurs 
font du recrutement

C'HARLESBOURG — Le 
groupe chorale Les Francs Chan­
teurs de Charlesbourg débutera 
lundi soir prochain, le 26 janvier, 
l'étude de son programme concert 
1981 sous la direction <le M. J.C.F. 
(pour François) Boutin qui a été 
le fondateur de ce mouvement il y 
a 44 ans. à Sherbrooke. Depuis 
lors. Les Francs Chanteurs se sont 
gagné fies adeptes à Drum- 
mondville. Alma et Québec, les 
villes où a résidé successivement 
M. Boutin. A Charlesbourg. le 
groupe compte 30 adultes. Les 
nouveaux membres seront les 
bienvenus selon M. Boutin qui est 
disponible pour de plus amples in­
formations au numéro 626-2629. 
Les intéressés peuvent également 
obtenir des informations au ser­
vice des loisirs de la ville à 623- 
1195 ou 628-7077. On indique que 
la condition principale si l’on dé­
sire joindre Les Francs Chanteurs 
est "l'amour du chant choral”.

d tURpFi
les 23. 24 et le 

dimanche 25 |anvier
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La ville de Beauport remboursera 
$30,939 de dépenses électorales

par Gerald OUELLET

Les dernières élections mu­
nicipales à Beauport coûteront 
$30.939.34 au trésor municipal uni­
quement en remboursement de dé­
penses électorales. C’est ce qui res­
sort de l'analyse des résultats of­
ficiels du scrutin et des rapports de 
dépenses des partis politiques et can­
didats indépendants fournis par le. 
président d'élection, M Jacques Si- 
moneau.

Chez les partis politiques, tous 
les candidats auront droit au rem­
boursement de la moitié de leurs dé­
penses conformément à la loi, puis­
que chacune des 28 personnes 
concernées a obtenu plus de 10 pour 
100 des voix. M. Jean-Claude Lafleur. 
candidat du Réveil de Beauport 
( KB) dans le district 1. est celui qui a 
obtenu le plus faible pourcentage 
(avec 21 pour 100) chez ceux qui dé­
fendaient les couleurs d'un parti po­
litique.

Parmi les 5 candidats in­
dépendants. seul M. Gaston Per­
reault aura droit au remboursement 
de la moitié de ses dépenses élec­
torales. puisqu'il a obtenu 30 pour 
100 des voix. M. Perreault demandait 
un renouvellement de mandat 
comme conseiller dans le district 1 
où il obtint la deuxième place, der­
rière le candidat du Parti municipal 
de Beauport (PMB). M Charles D'1 
Blois

Les coûts

C’est le PMB qui a dcpen.se le 
moins parmi les deux partis po­
litiques, ce qui ne l'a pus empêché de 
remporter la mairie et 7 des 13 sièges 
de conseiller. Selon le rapport de l'a­
gent officiel Guy Roy. le PMB a dé­
boursé $22,574.35 pour promouvoir 
ses candidats. Pour le candidat à la 
mairie Michel Rivard, les dépenses 
ont été $8.546.95 sur un maximum de 
$14,267.60 permis par la loi. M Ale­
xis Béni hé du district 3 a réussi la 
campagne la moins dispendieuse 
avec $798, alors que le maximum des 
dépenses élbit de $2,014.75 dans ce 
district Par contre. Mme Elène 
Grantham du district 7 a dépensé 
sans succès $1,579.75. alors que le 
maximum était fixé à $1.963.75 pour 
ce district. Dans tous les districts 
comme à la mairie, le PMB a dépense 
moins d'argent que le RB et il se ver­
ra rembourser $11.287.18 par le pré­
sident d'élection.

Quant au K B. il a dépensé

837.354.33 qui lui ont permis de taire 
élire 6 des 13 conseillers. Selon le 
rapport de l’agent officiel Clermont 
Bilodeau, une somme de $13,900.43 a 
servi à promouvoir la candidature de 
Marcel Bédard à la mairie D'autre 
part, sur un maximum permis de 
$1.922. une somme de $1.602 74 a été 
dépensée pour faire élire M Jean- 
Luc Dm lus dans le district 4 ce qui 
représente le plus faible déboursé 
pour un candidat du KB Par ail­
leurs. dans le district 2. où le ma­
ximum permis était do $2,035.50, un 
montant de $1,991.91 a servi pour 
tenter de faire réélire M. Camille 
Sanfaçon. Cependant, tous les can­
didats du KB ayant obtenu plus de 20 
pour 100 des suffrages. M Clermont 
Bilodeau se verra rembourser 
$18.677.16 par le président d'élec­
tion

Les 5 candidats indépendants 
ont déboursé au total la somme de 
$4.034.76 dont $1.950 pour le can­
didat au poste de conseiller dans le 
district 1. M. Gaston Perreault, qui 
récupérera $975 M Perreault pou­

vait dépenser jusqu'à ÿl.973.25 et il a 
obtenu 30 pour 100 des suffrages. M. 
Charles Lecours a dépensé $900 pour 
une campagne a la mairie, sur un ma­
ximum de $14,267.60 Quant à MM 
Yves Demers (district 6), Gilles 
Bourret (district 7) et Gaétan Ver- 
nette (district 13), ils ont res­
pectivement dépensé $324.12. 
$158.92 et $701 72. Le maximum per­
mis était tie $2.035 dans le district 6. 
$1.963.75 dans le district 7 et 
$1.939.50 dans le district 13. M. Gilles 
Bourret est le candidat qui a le moins 
déboursé sur les 33 candidats in­
dépendants ou affiliés à des partis a 
Beauport. Cependant. MM. Lecours, 
Demers. Bourret et Vermette n'ont 
droit à aucun remboursement des dé­
penses électorales, aucun d'entre eux 
n'ayant dépassé 20 pour 100 des voix.

Chacun des 7 agents officiels 
concernés a remis son rapport au 
président d'élection dans les délais 
prévus De plus, tous les candidats, 
ont respecté le maximum des dé­
penses électorales que la loi fixait a 
(liacun
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Apprenez l'espagnol en participant
au Carnaval de Valence

Sous le soleil de I Espagne, le Collège 
Ahuntsic vous offre pour la 3e année 
une véritable occasion d apprendre la 
langue et de découvrir la civilisation es­
pagnole tout en vivant une expérience 
de groupe inoubliable.

_. . Date limite
Depart d'inscription

26 février 26 janvier

ENDROITS (26 tour nues)
Va ence 19|ournées Barcelone 4 loumees 
Pemscola 1 |Ournée Alicante 1 journée
(Plus une journée surprise a Amsterdam-)

PRIX: 4,177
mcluan* transport 
cH double, repas à 
Valence, couis, ass

POUR INFORMATIONS COMPLETES: 
Mme Monique Poirier 
9155. St-Hubert 
Montréal, Qué.
H2M 1Y8
(514)389-5987 ou 389-5988 
(Frais virés acceptés) __

(Sous le pemms *132570197-0470 
Agence de voyoge Espogne)
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Bell Québec: 
illusoire ou 
souhaitable?

On en parle depuis vingt ans au Québec, à tous 
les niveaux et sur tous les tons, mais c’est sous l’im­
pulsion même de Bell Canada que l’on pourra pro­
bablement entendre un jour: allô! ici Bell Québec!

La situation est fort ironique: alors que les gou­
vernements n’ont pu se tirer à ce jour des placotages 
et des circonférences, il a fallu que l’entreprise 
monopolistique centenaire prenne les devants pour 
que l’on puisse espérer que le dossier aboutisse en­
fin. Et encore, il s’est passé neuf longs mois, ainsi 
que le relevait hier le confrère Paul Bennett, avant 
que le Québec daigne se faire confirmer ce que le 
président de Bell avait dit en clair, en pleine as­
semblée annuelle: l’entreprise veut pousser plus à 
fond la décentralisation entreprise il y a dix ans et 
elle souhaite un nouveau partage des compétences 
entre Ottawa et les deux provinces concernées, le 
Québec et l’Ontario. Ce qui rejoint en bonne partie 
les revendications traditionnelles du Québec.

Le président de Grandpré invoque certes un ex­
cellent motif quand il dit que la provincialisation 
des activités permet d’être plus attentifs aux be­
soins particuliers des marchés; le Québec et l’On­
tario ont des besoins, des habitudes et un compor­
tement particuliers que les cadres et le personnel de 
l’entreprise comprennent mieux s’ils sont plus près 
des gens avec qui ils traitent.

Il signale avec raison que si les questions ayant 
trait aux tarifs, à la qualité du service et aux ac­
tivités de nature provinciale, relevaient ex­
clusivement du Québec et de l’Ontario (comme c’est 
le cas dans les autres provinces), cela contribuerait 
singulièrement à apaiser les tensions politiques. 
L’entreprise doit aussi espérer, même si elle ne le 
dit pas, que les administrations provinciales seront 
moins tatillonnes et bureaucratiques qu’Ottawa. et 
qu’elle-même pourra améliorer sa rentabilité en ré­
duisant sa taille à des proportions plus humaines. Et 
ses cadres francophones seraient probablement plus 
motivés et heureux.

Jusqu’ici, l’affaire semble toute rose. Mais il y a 
un accroc. M. de Grandpré a déjà déclaré il y a deux 
ans que “si le Québec obtient la juridiction exclusive 
sur les télécommunications, il en coûtera plus cher 
aux abonnés québécois pour utiliser les services té­
léphoniques’’. Tout simplement parce qu’Ottawa em­
pêche l’entreprise de hausser davantage ses tarifs 
au Québec, et fixe un tarif uniforme pour le Québec 
et l’Ontario, “là où nos coûts administratifs sont 
moins élevés qu’au Québec”. Le nombre d’abonnés 
est sensiblement plus élevé dans la province voisine 
où, en plus, l’activité économique est plus intense.

Aussi alléchant qu’il soit à première vue, il fau­
dra donc prendre garde que ce marché en soit un de 
dupes. Ce sera la tâche de la Régie des services pu­
blics qui, heureusement, a depuis des années le sou­
ci de marier la notion de service public essentiel aux 
considérations économiques et de pure rentabilité. 
Il est illusoire de parler d’interfinancement, de 
commutation et d’abolition des frais interurbains 
tant que la partie la plus intéressante et la plus lu­
crative du marché téléphonique échappe à la régie 
québécoise.

A l’heure où le rôle de l’Etat est remis en ques­
tion, il est heureux que ce dossier soit abordé sous 
l’angle pragmatique plutôt que sous l’aspect idéo­
logique. Il y a moyen de “québéciser” Bell sans 
brandir le spectre de la nationalisation.

bloc-notes
LâSOLO^

Conflit qui pourrit à Radio-Canada
On se doutait bien, le 30 oc­

tobre dernier, que la grève dé­
clenchée par 180 journalistes de 
Radio-Canada à Québec, Ri- 
mouski et Montréal serait longue 
compte tenu des enjeux éco­
nomiques et du climat psy­
chologique vicié qui séparaient 
alors les parties syndicale et pa­
tronale. Mais peu d’observateurs 
imaginaient que ce conflit, som­
me toute classique, pourrirait de 
la sorte aujourd'hui.

Le début de la médiation dé­
crétée par le gouvernement fé­
déral pour rapprocher les parties 
s’est soldé par un échec, cette se­
maine, les deux parties n'ayant 
pas été jugées suffisamment mû­
res pour s’adonner à un exercice

aussi sérieux. A en juger par la 
teneur d’un communiqué rendu 
public (ci-contre) par la di­
rection de Radio-Canada, il faut 
se demander si celle-ci ne jette 
pas exagérément et inutilement 
de l’huile sur le feu?

Comme dans chaque grève, 
l'exaspération guette les por­
teurs de pancartes-en conduit 
certains à des excès stupides. 
Mais de là à évoquer une mission 
de “terroristes” syndicaux à 
Washington, leurs otages sem­
blent avoir une perception un 
peu moins outrancière de la réa­
lité! Il n’empêche que ces ac­
crochages sur les lignes de pi­
quetage, ces interventions po­
licières ou ces injonctions ris­

quent d'engendrer une escalade 
aux effets imprévisibles.

Les grévistes ont entrepris 
ce conflit sans aucun rapport de 
force puisque plusieurs autres 
syndicats ne pouvaient lé­
galement emboîter le pas et pa­
ralyser toute la production de 
Radio-Canada. Comme les tech­
niciens ne sauraient les re­
joindre avant mars, l’issue de ce 
black-out est malheureusement 
très lointaine. Et le recours au 
“sauveur” gouvernemental ne 
laisse rien présager de bon pour 
l’indépendance professionnelle 
de la boîte. Les deux parties de­
vraient mettre fin à leurs at­
taques car, quoi qu'il advienne, 
elles sont condamnées à vivre en­
semble! J.D.

Boycottage d’un système de nursing
Le ministre québécois des 

Affaires sociales, M. Denis La- 
zure, a pris l’heureuse initiative 
de mettre les 240 hôpitaux du 
Québec en garde contre l’u- 
tilisation abusive du Projet de 
recherche en nursing (PRN). 
Cette méthode mise au point par 
une équipe de l’université de 
Montréal et qui vise à ra­
tionaliser la relation entre le per­
sonnel soignant et le patient est 
depuis longtemps l’objet des ré­
criminations de syndicats d’in­
firmières et d’infirmiers.

A telle enseigne que dans 
certains hôpitaux de Montréal et 
de Québec, dont le Centre hos­

pitalier de l'université Laval 
(CHUL), une campagne de boy­
cottage avait lieu cette semaine, 
couronnée d’un succès bien mi­
tigé, il va sans dire. La direction 
du CHUL décidait de revenir aux 
normes plus traditionnalistes dé­
finies par les Affaires sociales, ce 
qui aurait occasionné une di­
minution du personnel infirmier 
dans cette institution. A cet 
égard, la manoeuvre syndicale 
eut dû être plus prévoyante dans 
la mesure où pour solutionner un 
problème elle en crée un autre 
tout aussi contraire aux intérêts 
du personnel soignant et des bé­
néficiaires.

Le système PRN s’inscrit

dans un processus administratif 
de contrôle budgétaire des hô­
pitaux qui veulent diminuer les 
soi-disant pertes de temps de 
leur personnel. On évalue quo­
tidiennement les besoins du ma­
lade avant de les traduire en per­
sonnel infirmier. Les détracteurs 
de cette méthode l’associent à la 
déshumanisation des soins, aux 
coupures de postes dans les hô­
pitaux... Ses défenseurs la consi­
dèrent techniquement avant-gar- 
diste, économique, efficace. De 
toute évidence, cependant, elle 
n'est pas à l'abri d’une utilisation 
inconsidérée contre laquelle des 
mesures préventives de l’Etat 
s’imposent.

Jacques DUMAIS

—mot à mot—-—
Une convention 
de travail ne 
s’extorque pas!
N.D.L.R. Sous le titre “Radio-Ca­
nada dénonce la violence du 
SGCT (CSN) à l’endroit de son 
personnel”, la société d'Etat ache­
minait à la presse ce communiqué 
rédigé mercredi.

La direction de la société tient 
à porter à l'intention du public 
des faits graves qui peuvent lui 
permettre de se faire une juste 
idée du conflit qui oppose Radio- 
Canada au SGCT (CSN).

Dans ce conflit le syndicat 
tente par toutes sortes d'a­
gissements d'intimider le per­
sonnel de production de la société, 
de l’empécher d'accomplir nor­
malement son travail, de bou­
leverser la programmation ré­
gulière. de paralyser au total les 
opérations de la maison, comme 
en fait état le dernier commu­
niqué syndical

Mercredi passé, le 14 janvier, 
le SGCT (CSN) pratiquait un blo­
cage massif des portes des édifices 
de Radio-Canada, à Montréal et à 
Québec, pour contraindre tout un 
personnel qui n a rien à voir à sa 
grève à respecter ses lignes mus­
clées de piquetage II évoquait 
faussement ensuite dans son 
communiqué la solidarité de ce 
personnel à sa cause: c'est là dé­
former les faits et tromper le pu­
blic.

Hier, le mardi 20 janvier, en 
dépit d'une injonction qui lui in­
terdit ce genre d'agissements, un 
commando du SGCT (CSN) s’est 
transporté à Washington pour en­
traver la diffusion des émissions 
que la société avait prévues à l'oc­
casion de l’assermentation du nou­
veau président américain

Ce commando a, en quelque 
sorte, kidnappé et retenu contre 
leur gré, durant toute la journée, 
le correspondant de Radio-Canada 
dans la capitale américaine. M 
Raymond St-Pierre et l’animateur 
de l'émission CE SOIR, M Gérard- 
Marie Boivin. Ni M St-Pierre ni 
M Boivin n’étaient affectés à 
Washington en remplacement des 
journalsites en grève et l’un 
comme l'autre devaient remplir 
des affectations normales sans 
empiétement d'aucune sorte sur 
la juridiction du syndicat.

La direction de Radio-Canada 
dénoncé avec la plus grande vi­
gueur ces agissements du SGCT 
(CSN) qui s’inspirent, il faut bien 
le dire, de méthodes terroristes. 
Elle dénonce non moins vi­
goureusement un syndicat de 
journalistes qui recourt à l'in­
timidation. au chantage, à la vio­
lence physique et morale sur le 
personnel et qui prétend ensuite à 
la solidarité de ce personnel

Le SGCT reproche à Radio-Ca­
nada de ne pas remplir son man­
dat en information alors qu'il a dé­
cidé lui-même d'infliger au public 
le black-out des nouvelles. Il tente 
désespérément d’y ajouter celui 
des émissions d'actualité et des af­
faires publiques. Il s'est même at­
taqué à des émissions de variétés 
que nous avons dû retirer des on­
des A la fin, c’est toute notre pro­
grammation à laquelle le public a 
droit que le syndicat souhaiterait 
voir en panne, en déplorant ver­
tueusement ensuite que le conflit 
ait pris une telle extension et que 
la direction ne se soucie guère d’y 
apporter solution.

Cette guérilla syndicale que le 
SGCT (CSN) poursuit au moment 
où se déroule la médiation entre 
les parties ne fait aucun sens et ne 
contribuera qu’à aggraver et à 
prolonger indûment un conflit 
dont nous déplorons tous la durée 
et dont nous souhaitons un rè­
glement raisonnable et équitable.

Une convention, ça se né­
gocie, ça ne s’extorque pas!

Paul Rousseau 
Société Radio-Canada

le monde vu d’ici
Otages: les lendemains d’un “coup pendable”

paul 
-ÿf lachance
Pendant que l’Iran se frot­

tait les mains pour avoir, soi- 
disant, posé "le geste le plus 
révolutionnaire de l’histoire ”, 
les pressions ne tardaient pas. 
hier, aux Etats-Unis, pour 
convaincre l’administration 
Reagan de dénoncer l’accord 
d’Alger et retarder la levée de 
l’embargo américain en Iran.

C’est le puissant médium 
financier, le Wall Street Jour­
nal, qui menait la marche en 
écrivant que cet accord a la 
même valeur qu’un accord si­
gné avec des kidnappeurs: au­
cune. L’éditorial ajoutait: "Si 
les clauses non encore rem­
plies sont contraires aux in­
térêts des Etats-Unis, le pré­
sident Reagan devrait les dé­
noncer sans hésitation."

On sait qu’en vertu de l’ac­

cord d'Alger, qui a abouti à la 
libération des 52 otages amé­
ricains. celle-ci doit être sui­
vie, entre autres, de la fin des 
sanctions économiques contre 
l’Iran.

Même s’il est de tradition, 
aux Etats-Unis, pour les ad­
ministrations de respecter les 
accords des administrations 
précédentes, celui d'Alger 
semble présenter, aux yeux de 
nombre d’experts, une par­
ticularité sur laquelle il 
convient de se pencher, ne fût- 
ce du fait qu’il constitue un 
dangereux précédent.

Avant la libération des 
otages, il ne pouvait évi­
demment être question, sur­
tout au fil d'arrivée, de faire 
paraître quoi que ce soit qui 
puisse gâter les efforts du 
sprint. Mais, un fois ceux-ci en 
sécurité, on s’en donne à coeur 
joie pour affirmer que le sou­
lagement qui accompagne la 
fin du drame n’implique en

aucune façon que l'on puise 
excuser l'attitude iranienne, 
car la prise d'otages di­
plomatiques constitue une vio­
lation flagrante du droit des 
gens et des règles entre pays 
civilisés. Et rien n'est dit que 
de nouvelles agressions du 
genre ne surviendront pas à 
nouveau.

L’administration Reagan 
doit donc, ne serait-ce que 
pour confirmer son image de 
fermeté, se refuser à respecter 
les termes de l’accord avant 
d'en avoir étudié le sens pré­
cis.

Mais on peut présumer 
d'ores et déjà que. malgré les 
nombreux imbroglios ju­
ridiques et financiers que va 
provoquer ce “traité de guer­
re". le nouvel exécutif amé­
ricain ne voudra pas prolonger 
outre mesure les séquelles de 
cette histoire, sur le plan stric­
tement diplomatique, et que 
les ajustements nécessaires 
pour arrondir les coins se fe­
ront en sous-main en toute jus­
tice et équité pour les intérêts 
concernés.

Aux Etats-Unis, on conti­
nuera longtemps de parler de 
l'affaire des otages, des mau­
vais traitements qu'ils au­
raient subis (et quoi des Ira­
niens sous la police de l’ex- 
chah) et des conséquences 
physiques, morales et psy­
chologiques qui pourront s'en­
suivre. On ne manquera pas, 
surtout, d'exploiter le tout jus­
qu’à ses racines.

Mais là n’est pas, à plus 
forte raison dans la conjonc­
ture internationale actuelle, 
l'affaire de la politique qui 
doit continuer son laborieux 
chemin dans la destinée des 
peuples qui constituent l’hu­
manité.

Ainsi, après s’être réjouis 
en choeur de la fin du drame 
de Téhéran, les pays qui 
avaient imposé des sanctions 
économiques à l’Iran ont an­
noncé qu'ils les levaient "im­
médiatement” ou “pro­
chainement", y compris le Ca­
nada qui a toutefois précisé 
que ce n’était pas dans ses 
priorités de renouveler les 
liens diplomatiques avec Té­

héran On se souviendra sans 
doute longtemps, là-bas, du 
coup de l’ambassade ca­
nadienne qui avait permis l’é­
vasion de six diplomates amé­
ricains.

Evidemment, la position 
américaine pourrait in­
fluencer celle du Canada. Mais 
Ottawa veut avant tout s’as­
surer que l'Iran rembourse le 
prêt obtenu de la Société pour 
l’expansion des exportations 
et sur le montant duquel les 
deux pays ne semblent pas 
s’entendre.

Mais, qu’il s'agisse du Ca­
nada, des Etats-Unis et de tous 
les autres pays occidentaux, 
on ne voudra certainement pas, 

ne fut-ce que pour éviter de 
choquer l'opinion publique, 
répondre immédiatement par 
un geste de nature commer­
ciale à la libération des res­
sortissants américains, même 
si personne n’ignore que. du­
rant tout le temps de la prise 
d’otages, certains d’entre eux, 
notamment la France et l’Al­
lemagne fédérale, ne se sont 
pas privés d’emplir leurs po­

ches en faisant de “grosses af­
faires” avec Téhéran.

Reste le fait que cet élar­
gissement jouera un rôle très 
positif en vue de la sta­
bilisation de la situation dans 
la région du golfe Persique. Il 
pourrait contribuer à faire 
"avancer” le conflit irano-ira- 
kien. Depuis le début de ce 
conflit, il y a 123 jours, la pé­
nurie des pièces a gêné l’a­
viation iranienne. L’Iran 
ayant maintenant à sa dis­
position quelques milliards de 
plus, il ne devrait pas avoir de 
difficultés pour se procurer le 
nécessaire en Amérique ou 
dans d'autres pays oc­
cidentaux

Il faut souligner éga­
lement que, au moment où le 
monde arabe et islamique 
cherche sa voie, l'Algérie a 
donné, par sa superbe “pre­
mière diplomatique" l'image 
d'un pays sérieux, stable, cré­
dible aux yeux d’un Occident 
sceptique sur tout ce qui tou­
che le Tiers-monde. C’est à ne 
pas sous-estimer.
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La Fédération des travailleurs du Québec (FTQ) a 
présenté mercredi, comme elle le fait chaque an­
née, un mémoire au gouvernement du Québec. 
Rendu public hier, le document fait d’abord état 
de l'appui de la centrale syndicale au gou­
vernement québécois dans l’actuel débat cons­
titutionnel. Un appui sans équivoque qui dénonce 
l’entreprise “totalitaire du gouvernement Tru­
deau” et qui condamne l’appui que donne à cette 
entreprise le MPD, ce parti politique pourtant lar­
gement tributaire de la FTQ. Le document de la 
centrale brosse ensuite un tableau critique de la 
situation des travailleurs québécois, vue à travers 
le prisme des contraintes juridiques (injonctions, 
loi anti-scab, droit de grève dans le secteur pu­
blic, situation des travailleuses, etc.). Nous pu­
blions aujourd’hui de larges extraits du mémoire 
de la FTQ.

Constitution

Aux côtés 
du Québec

La Fédération des travailleurs 
du Québec se présente devant votre 
gouvernement avec un double ob­
jectif D une part, vous assurer de 
l’appui de la FTQ dans la lutte contre 
l’attaque faite aux droits du Québec 
et des Québécois par le gou­
vernement fédéral D’autre part, ex­
poser de quelle façon notre centrale 
syndicale est en attente eu égard à 
un certain nombre de dossiers prio­
ritaires par les travailleurs, et met­
tre votre gouvernement en garde 
contre des tentatives de mise en veil­
leuse de certains de vos engagements 
initiaux. La teneur du discours inau­
gural ne nous a pas entièrement ras­
surés.

La FTQ a investi beaucoup d’é­
nergie dans la question nationale au 
cours de l’année qui vient de se ter­
miner. Notre position en faveur du 
OUI au référendum prenait appui 
sur l’ensemble de nos interventions 
depuis notre fondation ainsi que sur 
l’analyse des enjeux pour les tra­
vailleurs mis en lumière à cette oc­
casion Nous sommes en conséquence 
profondément indignés de la forme 
et du contenu de la démarche de M. 
Pierre Elliott Trudeau Nous re­
grettons d’ailleurs vivement qu’un 
parti social-démocrate comme le 
NPD s’enligne sur des positions cen­
tralisatrices et étroitement éco­
nomistes cautionnant ainsi un pro­
cédé aussi antidémocratique que cet­
te entreprise de rapatriement uni­
latéral de la constitution canadienne

L’agression fédérale nous 
concerne comme Québécois et 
comme travailleurs. Le refus de re­
connaître toute spécificité à la col­
lectivité québécoise et à l’Etat qué­
bécois nous fait opérer un recul inac­
ceptable. et nie dans leurs fon­
dements les problèmes particuliers 
subis par les Québécois fran­
cophones dans l’entité canadienne 
Notre centrale est particulièrement 
préoccupée par les intrusions du fé­
déral dans les domaines de compé­
tence provinciale, vitaux pour la col­
lectivité québécoise Ainsi, dans le 
domaine linguistique, la FTQ a salué 
l’adoption de la loi 101. qui répondait 
à une préoccupation que nous avions 
depuis longtemps: la lutte contre 
l’oppression linguistique des tra­
vailleurs québécois La loi 101, déjà 
mise en cause dans certains aspects 
par l’actuelle constitution, risquerait 
avec le projet Trudeau d’être dé­
pouillée de toute sa substance: cela 
nous apparaît tout à fait inad­
missible

De même, la FTQ est-elle fort in­
quiète des implications du projet fé­
déral sur l’avenir d’une éventuelle

politique québécoise de main-d’oeu- 
vre, laquelle s'appuierait né­
cessairement sur un ensemble de me­
sures tendant à privilégier la pro­
duction et la main-d’oeuvre originant 
du Québec. Au moment où un 
consensus semblait laborieusement 
se développer sur l’importance de 
mettre sur pied telle politique, voilà 
que sans consultation, au mépris de 
toutes les revendications qué­
bécoises, on dépouillerait à nouveau 
le Québec des faibles moyens qu'il a 
tenté de se donner dans ce domaine. 
Dans le seul secteur de la cons­
truction. le principe de la libre cir­
culation entre les provinces cons­
tituerait un tort irréparable pour les 
travailleurs en cause. Ce problème 
délicat de la mobilité et des mou­
vements de main-d’oeuvre dans la 
construction ne peut être réglé que 
par les parties à la table de né­
gociation et, en ce sens, toute in­
tervention extérieure est de nature à 
alourdir le climat des relations de 
travail dans ce secteur

La FTQ soutient depuis long­
temps que l’Etat doit jouer un rôle 
accru dans l'orientation et le fonc­
tionnement économique de notre so­
ciété: ce rôle ne saurait être exercé 
par d’autre que le gouvernement du 
Québec De même, c’est du gou­
vernement du Québec que nous at­
tendons la protection de nos droits 
fondamentaux, et certainement pas 
d’une charte constitutionnalisée 
conçue et modifiable selon les be­
soins et aspirations d’une majorité à 
laquelle nous ne nous identifions pas 
nécessairement Les citoyens, les tra­
vailleurs du Québec, sont tous me­
nacés. dans l’un ou l'autre aspect de 
leur vie quotidienne, par l’entreprise 
totalitaire du gouvernement Tru­
deau Nous donnons donc notre plein 
et entier appui au gouvernement 
dans sa lutte contre cette agression, 
et souhaitons que toutes les forces vi­
ves du Québec fassent de même

Malgré que les Québécois tra­
versent des heures graves comme en­
tité nationale, la FTQ ne saurait ac­
cepter que toutes les énergies gou­
vernementales soient mobilisées par 
la crise constitutionnelle. Les tra­
vailleurs québécois subissent plus 
que leur part des contrecoups de la 
crise économique qui frappe tous les 
pays industrialisés. Et nous de­
mandons au gouvernement, à l'oc­
casion de cette session, de faire le 
maximum pour alléger le quotidien 
des travailleurs, de prendre ré­
solument leur parti à un moment où 
les forces du statu quo craignent par­
ticulièrement toute remise en cause 
de leurs privilèges acquis.

Mémoire de la FTQ au gouvernement

Pour que le PQ se rende 
au bout de ses réformes

Les travailleuses québécoises, plus 
faiblement syndiquées que les hommes, 
moins bien payées et confinées dans des 
ghettos d'emplois aux limites toujours 
plus étroites, seraient les premières à 
bénéficier de l'instauration de l'ac­
créditation multipatronale Cette me­
sure a d'ailleurs été identifiée par notre 
comité de la condition féminine comme 
sa grande priorité pour l'année

La FTQ est actuellement préoc­
cupée par l'élimination graduelle de la 
main-d’oeuvre féminine dans certains 
secteurs, alors que les employeurs des 
secteurs ou milieux de travail tra­
ditionnellement masculins ou féminins 
maintiennent leurs politiques d'em- 
bauche discriminatoires à quelques ex­
ceptions près, il nous apparaît, à la FTQ, 
que c'est dans ce domaine de la se- 
xisation des emplois que les plus grands 
efforts doivent être faits, et sans at­
tendre: ainsi, la désexisation du marché 
du travail devrait figurer comme un des 
objectifs d’une éventuelle politique de 
main-d’oeuvre depuis longtemps ré­
clamée. La FTQ est heureuse de voir le 
gouvernement décidé à amender la 
Charte des droits et libertés de la per­
sonne afin que ne soient plus interdits 
les programmes dits d'action positive; la 
négociation de tels programmes pour­
rait être une avenue de solutions pro­
metteuses dans certains cas flagrants de 
situations discriminatoires. Notre seule 
réserve étant que les programmes d'ac­
tion positive ne soient pas obligatoires 
mais bien librement négociés.

Nous revendiquons toutefois d’au­
tres amendements à la charte, et no­
tamment le resserrement de l'article 19 
par l'élimination des termes "évaluation 
au mérite”, l'abrogation de l’article 97 
qui permet la discrimination dans les 
avantages sociaux, et l'interdiction du 
harcèlement sexuel De plus, nous re­
marquons que la Commission des droits 
de la personne semble dotée de res­
sources insuffisantes pour mener à bien 
la tâche qui lui incombe: délais dans le 
traitement des plaintes, peu d’in­
formation dans la population, enquêtes 
déclenchées de sa propre initiative etc. 
Compte tenu de l'ensemble des re­
marques qui précèdent, la FTQ verrait 
d’un bon oeil la convocation d'une 
commission parlementaire sur la charte 
et son application, à l'intention des grou­
pes concernés: les travailleuses su­
bissent quotidiennement les in­
suffisances de cette loi et de son ap­
plication

La FTQ réclame également que de 
meilleures conditions soient faites aux 
travail 1 eusesenceintes.Nous aimerions 
voir, “grosso modo", les travailleuses 
oeuvrant dans le secteur privé bé­
néficier des mêmes conditions que les 
salariées du secteur public, par­
ticulièrement pour ce qui est du congé 
parental et du plein salaire pendant le 
congé de maternité.

Les injonctions
Au sommet de Montebello, nous 

vous avons présenté les éléments de ba­
se d’une réforme sur les injonctions. 
Vous avez également résumé. Monsieur 
le premier ministre, à cette occasion, le 
consensus des parties sur ce sujet en ces 
termes:

“Cela m'a paru être un accord gé­
néral que ces recours judiciaires, tout 
comme l'injonction, soient entendus au­
tant que possible par un tribunal ou un 
banc spécialisé qui connaît son affaire et 
aussi que les parties aient la chance de 
s'exprimer et qu'il n'y ait plus d'ex-par- 
te." (Rapport de la Conférence de Mon­
tebello, page 227).

Le consensus avait été entériné par 
toutes les parties et votre gouvernement 
n’a pas encore jugé bon de se définir 
une position claire sur ce problème. 
Faut-il vous rappeler que c'est quo­
tidiennement que nous sommes aux pri­
ses avec des décisions aberrantes de la 
cour supérieure dans le domaine des re­
lations de travail? Vous devez être au 
courant qu’encore récemment, dans le 
conflit de Villa Mont-Royal, la cour su­
périeure a déclaré qu’il n’y avait pas ur­
gence à forcer l'employeur à mettre fin 
à ses gestes illégaux dans l'embauche de 
scabs. C’est juste un autre exemple de la 
déformation et des abus de l'appareil lé­
gal lorsqu'une cour, aussi supérieure 
soit-elle, intervient dans le domaine spé­
cialisé des relations de travail. Nous in­
sistons pour que vous procédiez aux mo­
difications suivantes:

1 — Reconnaître la compétence du 
Tribunal du travail dans le domaine des 
injonctions en relations de travail.

2 — Le droit à une défense pleine et 
entière avant que toute injonction soit 
prononcée;

3 — L'attribution d'une plus grande 
discrétion au juge chargé d’entendre 
une demande d’injonction et le droit de 
prendre en considération tous les as­
pects du conflit entre les parties;

4 — La suppression de l'em­
prisonnement pour violation d’injonc­
tion;

5 — Une diminution de l'amende 
maximale pour une première infraction 
en cas de violation d’injonction;

6 — L’application des règles de pro­
cédure pénale à toute poursuite pour 
violation d'injonction, incluant le droit 
pour l’accusé de ne pas être contraint à 
témoigner:

7 — L’attribution au Tribunal du 
travail d'une juridiction exclusive pour 
décider de la légalité ou de l’illégalité 
d'une grève, pour faire enquête dans le 
cas d'une grève illégale, tenter de conci­
lier les parties et rendre en conséquence 
toute ordonnance jugée utile à la so­
lution du conflit,

8 — La pleine reconnaissance dans 
le code du travail du droit au piquetage,

9 — L’abrogation de l’article 99 du 
code du travail ou. à défaut, le transfert 
au Tribunal du travail du pouvoir d'é­
mettre une ordonnance suspendant le 
droit de grève pour une période ma­
ximale de quatre-vingts (80) jours, mais 
uniquement dans la mesure qui est né­
cessaire pour la sauvegarde de la santé 
et de la sécurité publique et après avoir 
donné au syndicat l'opportunité de sou­
mettre son point de vue.

Les dispositions 
anti-briseurs de grèves

Il y a maintenant un peu plus de 
trois (3) ans, l'Assemblée nationale 
adoptait le projet de loi 45 amendant le 
code du travail. Les dispositions anti-bri­
seurs de grèves furent évidemment cel­
les qui suscitèrent le plus de débats et, 
surtout, le plus d’opposition de la part 
du patronat Quand on fait le bilan de 
l'application de ces dispositions, on cons­
tate que la propagande du patronat s’a­
vère non fondée. Bien que constituant 
un précédent en Amérique du Nord, les 
dispositions anti-briseurs de grèves ont 
certes permis de réduire sub­
stantiellement la violence dans les con­
flits de travail maiselles n’ont pas eu l'ef­
ficacité ou engendré les conséquences 
néfastes que le patronat annonçait.

Contrairement aux prétentions de 
ce dernier, les dispositions du code per­
mettent à un employeur de poursuivre 
sa production En effet, un employeur 
peut continuer à opérer son entreprise 
en recourant à son personnel de cadre 
ou en faisant effectuer du travail par ses 
salariés qui ne font pas partie de l'unité 
de négociation en grève ou en lock-out; 
certaines décisions des tribunaux ont 
même conclu à l’exclusion des sous-trai­
tants de l'application des dispositions 
anti-briseurs de grèves. Ce sont là des 
failles importantes dans les articles du 
code que le patronat oublie de men­
tionner

Sans vouloir s’engager, à ce stade-ci, 
dans un débat de fond sur ces lacunes du 
code du travail, nous voudrions quand 
même protester contre l'application que 
font de ces dispositions le ministère et 
les tribunaux. Nous voudrions d'abord 
souligner la longueur des délais qui sur­
viennent souvent entre le moment d’une 
plainte et la nomination effective d'un 
enquêteur par le gouvernement. De 
plus, nous voudrions dénoncer le peu de 
suites qui sont données par les tri­
bunaux aux recommandations que font 
les enquêteurs dans leurs rapports, ain­
si les tribunaux ont, dans la majorité des 
cas jusqu’à maintenant, refusé d'é­
mettre des injonctions pour forcer les 
employeurs à se conformer à la loi et ce, 
malgré le constat de l’enquêteur du non- 
respect des dispositions anti-briseurs de 
grèves par l’employeur.

Nous vous soulignons donc ces la­
cunes au niveau de la rédaction de la loi 
et au niveau de son application. Il faut 
absolument que votre gouvernement 
prenne les mesures nécessaires pour 
que l’esprit et la lettre du code du tra­
vail soient respectés

Le droit de grève
Pour répondre aux attentes du pa­

tronat et des administrateurs locaux des 
services publics —lesquels, soit dit en 
passant, ont été vos pires adversaires po­
litiques depuis votre venue au pouvoir 
— vous reprenez les cris alarmistes de 
vos prédécesseurs politiques pour réé­
valuer le droit de grève dans les services 
publics. Vous tentez à nouveau de dra­
matiser, Monsieur le premier ministre, 
une situation passée qui doit être re­
gardée avec objectivité et sang-froid 
Nous vous conseillons de lire le rapport 
du Conseil sur le maintien des services 
de santé et des services sociaux, que 
vous avez vous-même créé par lé­
gislation et qui affirme, en pages 5 et 6, 
que:

“ce sont les mêmes médias qui ont 
fréquemment dramatisé et ont failli se­
mer la panique dans la population le 
conseil n'a pas été une source de nou­

velles à sensation et s'il l'avait fait sans 
pouvoir prouver ses avancés (ce que cer­
tains médias à sensation n'ont pas eu la 
décence de faire), il aurait pro­
bablement mis en danger la santé et la 
sécurité publique".

Il y a plusieurs façons de mettre en 
danger la santé et la sécurité publique 
et il n’y a pas que les syndicats qui ont 
représenté une menace à la santé pu­
blique, les administrateurs locaux, les 
médias et les hommes politiques sont 
également responsables du maintien 
d'un état d’esprit collectif responsable 
et éclairé en période trouble.

Nous vous invitons à beaucoup de 
mesure dans l'évaluation que vous faites 
des dernières négociations. Vous af­
firmez carrément, dans votre discours 
inaugural, que: "Quant aux services es­
sentiels. nous n'avons pas encore trouvé 
le moyen ni de les définir correctement 
ni d'en garantir vraiment le maintien. " 
Or, sur ce point, vous portez un ju­
gement globalisant et sans nuance Nous 
préférons, pour notre part, une ap­
proche plus positive et plus nuancée à la 
discussion de cet épineux problème, et 
qui va dans le sens de l'évaluation qu'en 
fait le conseil lorsqu’il affirme: “que 
l'expérience vécue sous la loi 59 est va­
lable. en dépit de certaines faiblesses, et 
que le bilan de cette expérience est po­
sitif "(page 16d).

Les syndicats de la FTQ ont signé 
quatre-vingt-dix-sept (97) ententes (40 
pour 100) sur les services essentiels et 
déposé cent trente-six (136) listes (60 
pour 100) dans les établissements où ils 
étaient concernés. Or, en général, les en­
tentes ont été améliorées et les listes 
syndicales aussi, et les parties ont 
confirmé que les services essentiels ont 
été maintenus. Si on remarque que la loi 
59 a fait grimper les ententes signées de 
15 pour 100 (sous la loi 253) à 41 pour 
100, il s'agit d'un immense progrès fa­
vorisé par les nouveaux mécanismes de 
définition des services essentiels, et ceci 
n’a été rendu possible que par la res­
ponsabilité que nous avons prise de dé­
finir nous-mêmes les services essentiels 
et d’en répondre devant le public s’il n'y 
avait pas entente au niveau local

Si la conduite des syndicats n’a pas 
été sans reproche, pour notre part nous 
considérons avoir pris nos res­
ponsabilités au cours de ces né­
gociations Nous vous avons signalé que 
l'approche patronale basée sur la di­
vision des groupes a conduit iné­
vitablement à de la surenchère; cette 
tactique patronale doit faire également 
partie de l'évaluation globale du dé­
roulement des dernières négociations et 
nous reviendrons sur ce sujet en 
commission parlementaire

Vous nous invitez à participer au bi­
lan des dernières négociations. Nous y 
serons car c’est l'engagement que nous 
avons pris, au moment de la passation de 
la loi 59, mais nous tenons formellement 
à aviser votre gouvernement à s’en 
maintenir à des évaluations rigoureuses 
et à rendre justice à la situation passée. 
Nous ne voulons pas participer à un jeu 
qui tendrait à dramatiser une situation 
qui ne l'a pas été outre mesure; nous dé­
plorons au départ l’approche sans nuan­
ce que vous donnez à cet important dé­
bat et nous sommes surtout incapables 
de comprendre pourquoi vous ne re­
connaissez pas les progrès accomplis 
sous la loi 59

Vous le savez très bien. Monsieur le 
premier ministre, que dans le domaine 
des relations de travail, tout n'est pas 
continuellement à refaire, mais qu’il 
faut reconnaître les acquis solides et 
construire pièce par pièce un mode de 
relations de travail qui doit tendre à 
être de plus en plus acceptable pour tou­
tes les parties en considérant toujours le 
bien-être de la population

C’est dans un esprit positif et avec 
une évaluation nuancée de la situation 
que nous nous présenterons à la commis­
sion parlementaire pour faire évoluer 
les relations de travail vers un plus 
grand respect de toutes les parties et 
pour un mieux-être collectif de la po­
pulation québécoise.
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Le Club Automobile, à la merci 
des phénomènes naturels
Monsieur André Delage 
Sainte-Foy.

Je viens répondre à la lettre 
que vous m’avez envoyée au sujet 
de notre service de dépannage, co­
pie de laquelle a paru dans la page 
des lecteurs du SOLEIL, édition 
du 14 janvier dernier, sous le titre 
“élégant" d’ailleurs de “Le Club 
Automobile: qui trop embrasse 
mal étreint!”.

LE SOLEIL a lui-même fourni 
de nombreux éléments de ré­
ponses dans ses pages en faisant 
état à plusieurs reprises des pro­
blèmes que nous avons connus et 
qu’en fait à peu près tout le mon­
de a connus, qu'il s’agisse de l’Hy- 
dro, les trains.les bateaux.les 
avions, les policiers, les pompiers, 
les vendeurs de batteries et de 
chauffe-moteur, etc.

Vous voulez connaître les cor­
rectifs que nous entendons ap­
porter pour faire face à une autre 
urgence du genre? Je vais vous en 
énumérer quelques-uns tout en 
vous rappelant que certains 
échappent à notre volonté, 
comme, entre autres, le contrôle 
des records de temps froid qui 
ont. dit-on. pénalisé la région de 
Québec encore plus qu’ailleurs

Ces correctifs, cependant, ne 
pourront qu'améliorer la si­
tuation. Quand il fait -35C et que 
le vent fait descendre la tem­
pérature à -50C, et que des mil­
liers et des milliers d'au­
tomobilistes en panne veulent dé­
marrer entre 7h00 et 9h00 du ma­
tin, même avec une flotte de 100 
véhicules de dépannage, vous ne 
pourriez pas en dépanner plus que 
800 dans cette même période de 2 
heures. D’abord il faut se rendre 
sur les lieux de la panne, prendre 
le temps qu’il faut pour mettre le 
moteur en marche (20 minutes en 
temps normal mais de 45 à 90 mi­
nutes par temps très froid). Il 
faut encore que les câbles de sur­
voltage suffisent et qu'il ne soit 
pas nécessaire de remorquer la 
voiture.

En nous fondant sur l'ex­
périence des années précédentes, 
nous sommes généralement ca­
pables d'estimer d'assez près le 
nombre d’appels auxquels nous 
devons répondre et de prévoir le 
personnel et l'équipement né­
cessaires pour ce faire.

Nous devons aussi de toute 
évidence oeuvrer à l'intérieur 
d’un budget que nous permet une 
cotisation qui n'est que de $30 par 
année et en retour de laquelle 
nous devons également offrir aux 
membres une vingtaine d'autres 
services qui, eux aussi, coûtent de 
l'argent.

Cela dit. pendant les grands 
jours de froid que nous avons 
connus à l'époque des Fêtes, nous 
avions une équipe de 70 per­
sonnes engagées dans le service 
de dépannage. 10 lignes té­
léphoniques. 17 véhicules de dé­
pannage et 47 stations affiliées, 
dont la majorité étaient mal­
heureusement fermées à l’oc­
casion de Noël et du Jour de l’An 
Toutes ces ressources ont été uti­
lisées à peu près au maximum de­
puis le 11 décembre dernier, ce 
que nous n'avions jamais connu 
dans toute l'histoire du Club.

La plus grosse journée que 
nous avions connue l’hiver der­
nier nous avait valu 1.003 appels. 
Cet hiver, le record jusqu'ici a été 
de 2,500, soit une augmentation de 
135 pour 100

Nos lignes téléphoniques ont 
été encombrées non seulement 
par les membres mais aussi par 
des non-membres à la recherche 
d’un dépanneur

Nous devons aussi, dans une 
situation comme celle que nous 
avons connue, donner la priorité 
aux véhicules qui obstruent la cir­
culation et dont les occupants sont 
menacés par le froid. Nous consi­
dérons que l'urgence est plus 
grande dans ces cas que pour ceux 
qui attendent au chaud à la mai­
son.

Entre le 11 et le 26 décembre

seulement, nous avons du ré­
pondre à 14,000 appels. En une 
seule nuit. 8 véhicules ont dû être 
réparés d’urgence.

Nos garagistes affiliés étaient 
eux-mêmes débordés par leurs 
propres clients et ils n’ont pu nous 
accorder tout l'appui dont nous 
aurions eu besoin.

D'après un représentant de 
Bell Canada, quelque 6.000 mem­
bres auraient tenté de nous re­
joindre dans une seule journée et 
Bell Canada aurait été obligé de 
réduire le nombre de lignes d'en­
trées pour éviter de pénaliser le 
réseau téléphonique du secteur 
environnant.

Dans les correctifs à court ter­
me. nous avons fait ajouter 4 li­
gnes téléphoniques, embauché 
d'autres dépanneurs et ajouté 2 
véhicules à la flotte. D'autres so­
lutions sont à l’étude dont des en­
tentes avec d'autres organisations 
qui pourraient nous aider dans les 
moments de crise.

Mais nous avons aussi comme 
objectif de toujours conserver la 
cotisation des membres à son plus 
bas niveau possible et, je le ré­
pète. pour $30 par année, nous ne 
pouvons pas faire de miracles. Il 
nous faut compter sur la com­
préhension et aussi la collaboration 
des membres qui, en préparant 
bien leur voiture pour l’hiver, 
nous permettront d’accélérer le 
service dans les moments les plus 
difficiles.

En conclusion, je vous dirai 
que nous prenons tous les moyens 
possibles pour améliorer le ser­
vice mais nous serons quand mê­
me toujours à la merci de certains 
phénomènes de la nature qui sont 
indépendants de notre volonté.

Jean-Claude Dufresne.
Vice-président exécutif 

codirecteur général 
Club Automobile du Québec 

Sainte-Foy, Québec.

Des explications de Via Rail
La lettre ouverte publiée dans 

\otre édition du 8 janvier 1981 
sous la signature de M. Michel 
Gallant a retenu toute mon at­
tention. Inutile de dire que nous 
sommes désolés des circonstances 
dans lesquelles M. Gallant, ainsi 
que d'autres voyageurs, ont ef­
fectué leur voyage en train cer­
tains jours de la période des fêtes 
de fin d'année.

Il semble toutefois que M. Mi­
chel («allant écarte un peu trop fa- 
cilement les conditions cli­
matiques particulièrement ri­
goureuses dans lesquelles s'est dé­
roulé son voyage. Il affirme qu’a­
vions et autobus étaient à l'heure. 
Or. il suffit de lire les journaux 
pour s'apercevoir que c'était tout 
le contraire.

M Gallant souhaite “qu'on ait 
au moins le courage de faire le 
choix", soit d’améliorer ou de sup­
primer le service. Depuis la créa­
tion de Via Rail en 1978. notre 
personnel a justement eu le cou­

rage de choisir, c'est-à-dire de re­
lever le défi et d'assurer l'ex­
ploitation «le services ferroviaires 
voyageurs au Canada dans des cir­
constances difficiles et avec un 
matériel roulant qui a parfois plus 
«le vingt-cinq ans d’âge. Rome n'a 
pas été bâtie en un jour et il serait 
illusoire de penser que Via Rail 
puisse du jour au lendemain ef­
facer une trentaine d'années de 
négligence.

En 1981. nous mettrons en 
service «le nouveaux trains mo­
dernes. Ces trains seront chauf­
fés à l'électricité alors que. jus­
qu’à maintenant, tous les trains 
dont Via a hérité du CN et du CP 
sont chauffés avec la vapeur qui 
provient des locomotives ou des 
génératrices.

Les incidents de l'ordre de 
ceux qui ont été rapportés par M 
Gallant sont plutôt rares et sur­
viennent évidemment lorsque les 
conditions météorologiques sont 
des plus rigoureuses. On nous a

indiqué que le froid fut tel qu'un 
nouveau record de plus de cent 
ans a été battu.

Je lui renouvelle l'expression 
de mes regrets pour les conditions 
anormales dans lesquelles s'est 
déroulé son voyage, mais je me 
permets toutefois de lui rappeler 
que dans le cas du transport par 
train, notre personnel et nos ser­
vices sont à sa disposition 24 heu­
res par jour alors que. bien sou­
vent. la circulation routière et la 
circulation aérienne sont com­
plètement au point mort. Au moins 
grâce au courage de n«>s employés 
et de ceux des chemins «le fer 
concernés qui n'ont pas ménagé 
leurs efforts pour se sortir d’une 
impasse exceptionnelle, nous nous 
sommes rendus à destination.

La prochain0 fois, peut-être 
faudra-t-il que le train également 
s'arrête complètement?

J. L. Moisan 
Vice-président 

Via Rail Québec

Pourquoi le baptême pendant la messe?
Ce dimanche 10 janvier, l'é­

mission télévisée "Jour du Sei­
gneur" nous présentait la messe 
célébrée dans la paroisse Saint- 
Malo de Québec. Je ne regarde 
pas cette émission, mais cette fois, 
je voulais voir comment se pas­
serait la cérémonie. J'ai été il va 
sans dire, déçue au plus haut 
point.

Pourquoi nous présenter une 
cérémonie de baptême durant la 
célébration du saint sacrifice? La 
messe n'est-elle pas l’acte d’a­
doration. la prière par excellence 
qui devrait avoir toute notre at­
tention sans qu’on vienne y mêler 
une cérémonie de baptême? Il est 
clair que ces innovations sont fai­
tes exprès pour mêler les fidèles, 
les empêcher de se concentrer sur 
le grand mystère du Calvaire.

Il y a un temps pour la messe 
et un autre pour les baptêmes, et 
pourquoi faut-il qu’ils soient ad­
ministrés dans le sanctuaire, où 
on parle et on rit après ces cé­
rémonies sans aucun respect pour 
le lieu?

Avant le concile, personne 
n'avait le droit de pénétrer dans 
le sanctuaire sauf ceux qui pre­
naient part aux célébrations. Per­
sonne ne s'en portait plus mal. Au 
contraire! Quand les baptêmes se 
faisaient privément et dans un 
lieu approprié, les enfants avaient 
la grande grâ«re de le recevoir aus­
sitôt après leur naissance, ils de­
venaient donc tout de suite en­
fants de Dieu tandis qu'aujour- 
d'hui? Qui donc possède leur âme. 
je vous le demande pendant les 
mois qu'ils doivent attendre le 
baptême communautaire?

Si je devais être obligée de 
manquer la messe le dimanche, je 
la lirais dans mon missel que j'ai 
conservé plutôt que de prendre 
part à ces recyclages qui petit à 
petit nous font perdre le sens du 
sacré, et nous font participer à des 
cérémonies qui au lieu de donner 
à Dieu le culte d'adoration qui lui 
est dû l’offensent.

Jeannette Rnbitallle 
Québec

L'intérieur de l'église Saint-Malo de Quebec lors d'une cérémonie de la 
Fête-Dieu des années 1940 A cette époque les décorations et les fleurs 
étaient de règle
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Ottawa préfère la publicité aux actes
Monsieur de Bané!

Entre le 1er octobre et le 12 
novembre dernier, votre mi­
nistère a dépensé près de $17.000 
en publicité dans une douzaine 
d’hebdomadaires de notre région. 
La publicité faite à la télévision 
l’automne dernier doit re­
présenter aussi une jolie somme!

En fait, je me demande si vo­
tre ministère n'a pas consacré, 
l'automne dernier, plus d'argent 
en publicité pour vanter ses mé­
rites passés qu’il n’en a consacré 
au développement économique de 
notre région. Par exemple, votre 
subvention aux Cuisine de la Val­
lée, d'Amqui. n'est que de $12.000

Cette campagne intensive de 
publicité d'octobre-novembre der­
nier s’explique facilement: les 
gens de l’Est du Québec de­
venaient un peu trop mauvais à 
votre goût lorsqu'ils réclamaient 
votre participation dans le dossier 
de la papeterie de Causapscal.

Vous êtes donc passé à la contre- 
offensive par une campagne de 
publicité.

D’ailleurs votre gou­
vernement n’en est pas à son pre­
mier gaspillage d’argent au cha­
pitre de la publicité. Depuis plus 
d’un an. des sommes as­
tronomiques ont été ainsi di­
lapidées par le Centre d'in­
formation sur l'unité canadienne 
ou par l'un ou l'autre ministère.

Le 17 décembre dernier, dans 
quatorze hebdomadaires de l’Est 
du Québec, votre gouvernement a 
publié une pleine page de pu­
blicité pour dire aux gens que 
Gros-Cacouna, c’était une réalité. 
Que la population ne s'inquiète 
donc pas quant à l'aménagement 
du futur port méthanier. Encore 
une fois, le gouvernement du Ca­
nada a répondu aux pressions de 
la population par une campagne 
de publicité. Encore près de 
$6.000 gaspillés!

Combien d'argent votre gou­

vernement a-t-il gaspillé en pu­
blicité dans notre région depuis 
un an? $100.000? Peut-être même 
un demi-million? Combien d'em­
plois aurait-on pu créer avec cet 
argent?

Quant à l'annonce du CN: 
“Qu’est-ce que le CN fait pour 
vous?”, elle commence vraiment à 
nous agacer Pour nous, dans l'Est 
du Québec — vous devriez le sa­
voir — le CN. ça signifie la fer­
meture de gares chaque année, la 
fermeture de services de mes­
sageries. l'abandon de voies et la 
diminution constante du nombre 
d’employés.

On comprend dès lors que vo­
tre ministère ne fasse pas de mes­
sage publicitaire qui demande aux 
gens de la vallée de la Matapédia: 
“Qu'est-ce que l«* MEER fait pour 
vous?"

Gaétan Beaulieu 
Kimouski

La femme, l’esprit et le diable
Quand naissent ou meurent 

les civilisations, les femmes pren­
nent la vedette pour sauver la vie 
ou susciter une nouvelle jeunesse 
du monde, témoin notre temps où 
le féminisme si répandu nous avi­
se de la fin d'une époque et «1e la 
recherche d’une nouvelle voie., 
celle de l’intériorité plus marquée 
chez la femme que chez l'homme. 
D'autre part, pendant que la po­
litique mondiale se laisse obséder 
par le pétrole et que les cerveaux 
électroniques envahissent la pla­
nète. surgit plus vivement, d'un 
point de vue religieux, une re­
cherche mondiale sur le pouvoir 
de l'esprit, sur l'Esprit et le dia­
ble. sur les “esprits" que la para­
psychologie n'a pas encore iden­
tifiés parfaitement, même si le 
facteur “psi" pourrait, dit-on. ren­
dre compte (?) de certains phé­
nomènes. Rien d'étonnant à cela 
puisque la femme, la vie et l'esprit 
sont en relation intime

Au début de cette époque mo­
derne ( 16e et 17e siècles), la ques­
tion des “esprits" devint brûlante 
d'actualité comme elle l’est au­
jourd'hui. aussi bien avec le dis­
cernement des esprits d'un saint 
Ignace de Loyola qu'avec tous les 
bûchers élevés pour les sorciers et 
sorcières de tout acabit qui s’a­
donnaient aux recherches para- 
psychologiques de ce temps. La 
pseudo-possession des 17 hys­
tériques de Loudun. faisant ac­
courir l’Europe populaire et culti­
vée du 17e siècle, devenue déchet 
pour la consommation du cinéma 
moderne, n’est qu’un exemple en­

tre mille de l'effort peu clair­
voyant déployé pour identifier les 
forces de l’esprit à la naissance 
d’une nouvelle civilisation. Le dia­
ble se cachait, comme de nos 
jours, sous les faux-diables et les 
faux-dieux, et on laissait dif­
ficilement émerger l’authentique 
Esprit de Dieu, au-dessus de cette 
prolifération pseudo-mystique.

Far contre, l’intériorité et la 
pureté extraordinaire de la per­
ception du diable et du Saint-Es­
prit chez une Catherine de Saint- 
Augustin (1632-1668) passaient 
inaperçues au milieu des ex­
périences aberrantes de cette épo­
que. même si le 17e siècle fut en 
spiritualité le siècle de l’Esprit: 
elles le demeurent encore au­
jourd'hui malgré et à cause «le 
l'envahissement d'un “Spiritis­
me" ambigu et la recherche d'un 
ésotérisme marqué. (Par spi­
ritisme. nous entendons ici toutes 
les formes inauthentiques ou am­
biguës de recherche «1e l'au­
thentique Esprit de Dieu.) La ru­
se suprême du Malin consiste à se 
faire ignorer en poussant les hom­
mes à déclarer, le relayant à la 
mythologie et au folklore, qu'il 
n'existe pas.

Le Vatican a promulgué ré­
cemment le Décret d'introduction 
de la cause «1e béatification de Ca­
therine de Saint-Augustin qui vé­
cut 20 ans sur 36 au Canada. On 
soulignera l'événement le 2 fé­
vrier prochain au monastère de 
l’Hôtel-Dieu où vécut Catherine 
Celle-ci fit construire, à titre d'é­

conome et de directrice générale. 
l'Hôtel-Dieu de Québec en 1654. le 
premier hôpital en Amérique, 
tout en s'adonnant, comme une 
petite dompteuse de tigres, à maî­
triser et emprisonner le diable en 
Nouvelle-France, tlans une gran­
de union à l'Esprit de Dieu et à la 
Vierge.

De cette émergence du diable 
et de l'Esprit au début et à la fin 
de notre époque moderne, tout en 
fait foi. d'ou l'actualité de cette 
jeune femme pleine de charmes, 
oui. mais terrible à l'enfer comme 
le fut Catherine de Saint-Au­
gustin. à la naissance de l'A­
mérique Mais de quel Esprit et de 
quel diable s'agit-il? Pour le sa­
voir. on lira l'ouvrage de l'auteur 
soussigné, en vente dans les li­
brairies et au Centre Catherine de 
Saint-Augustin (692-2492): Dieu 
et Satamfdans la vie de Catherine 
de Saint-Augustin )

Ghislaine B«mcher 
Religieuse Jésus-Marie

NDLR — Soeur Boucher est 
docteur en théologie de l'u­
niversité grégorienne de Rome 
depuis 1975 et a publié un certain 
nombre d'articles dans les revues 
théologiques et ecclésiastiques, 
entre autres Pastorale-Québec et 
l'Eglise canadienne. Elle a publié 
trois volumes, un sur Marie «1e 
l'Incarnation, l'autre sur Ca­
therine de Saint-Augustin et le 
troisième, sur l’esprit des Béa­
titudes dans la vie de la fondatrice 
de sa communauté.

Pour les taxes, à Québec, ce n’est pas à St-Augustin
Nos Québécois sont apa- qu'ils méritent. Allons-nous donc 

thiques; ils ne daignent même pas, remédier à cet état de chose, en 
pour une majorité, se rendre vo- novembre prochain ’ 
ter, aux élections municipales: ils M. Tardif
ont donc les administrateurs Québec

On n’est pas des p’tits crapauds

Je lis dans le journal qu'à St- 
Augustin, les payeurs de taxes 
foncières bénéficieront, cette an­
née. d'une diminution de 50 pour 
100 Quant à moi. ici dans la ville 
de Québec, mon augmentation de 
quelque 85 pour 100 en plus de me 
faire rêver, me fait rager

Depuis 1976. année où j'ai 
construit mon humble demeure, 
et malgré les incroyables dif­
ficultés suscitées par nos génies 
de l'administration municipale de 
Québec, mes taxes ont augmenté, 
il va s'en dire.

En 1979-80. pour une éva­
luation de $26.200, j'ai payé $789 
de taxes municipales. En 1981. 
après la réforme de la fiscalité 
municipale, et le “redressement" 
des évaluateurs de la CUQ à 
$41.500, ça va me coûter $1.460 
pour la ville seulement, soit 85 
pour 100 d'augmentation. Cela 
«est la ville de Québec avec la 
CUQ. la CTCUQ. le BAEQM. le 
Carnaval, festivals, Colisée, les 
folles dépenses, etc. etc.

Est-ce à la faillite qu'on va? 
Ce n'est pas d'hier que nous sa­
vons que bien des items du budget 
de l’administration de notre ville 
coûtent bien trop cher

Qui n'a pas. ne serait-ce qu'u­
ne seule fois dans sa jeunesse, fait 
l'expérience horrible et dis­
gracieuse de faire fumer, évi­
demment contre son gré. un cra­
paud?

Ce batracien ne demandait 
pourtant qu'une chose: vivre en 
paix Bien malgré lui. on lui fai­
sait respirer jusqu'à ce qu'il en 
crève, une fumée toxique qui ne 
pouvait qu'atteindre ce but.

Lui. à qui personne n'avait de­
mandé son opinion sur ce poison, 
se trouvait dans une situation fort 
désagréable.

Eh bien, que ce soit au res­
taurant. à l'épicerie, dans une 
automobile ou dans un ascenseur, 
les non-fumeurs ressemblent sou­
vent à ces petits crapauds.

“On n'a pas le choix", il faut 
nous aussi gonfler nos poumons

d'air vicié, et nous aussi se trou­
ver dans une situation des plus dé­
sagréables.

DonC.'à tous les fumeurs, je 
demanderais un tout petit effort 
de conscience et de respecter les 
nombreux petits crapauds qui 
vous entourent.

Daniel Tardif 
Québec

à nos lecteurs
LE SOLEIL publie avec plaise <es lettres de 
ses lecteurs Les ooimons devront etie at> 
puyees du nom et de 'ad.esse de leurs au- 
teurs de meme que du numéro de telephone 
LE SOLEIL se réserve le droit d éditer et de 
raccourcir les lettres publiées Le Soled 390 
me Samt-Valher est. Quebec G1K 7J6
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Les villes contestent le 
bilan de la réforme fiscale

par Marc LESTAGE
Le vice-président de l'Union des 

municipalités du Québec. M Francis 
Dufour, a indiqué hier au SOLEIL 
que le bilan du ministre Jacques léo­
nard sur la réforme de la fiscalité 
municipale au Québec demeure "in­
complet parce qu'il s appuie sur des 
simulations"

Meme s'il reconnaît que dans 
I ensemble, les données du ministère 
confirment les observations faites 
par l'union en avril auprès de 148 vil­
les. le porte-parole de l'association 
qui regroupe toutes les villes du Que­
bec. reconnaît qu'à "la première an­
née. les villes ont reçu plus d argent" 
mais deplore "qu après deux ans. ces 
avantages soient à peu près épuisés"

Enfin, selon M. Dufour, le bilan 
du ministère a été fait à partir de si­
mulations alors que les états fi­
nanciers des villes ne sont pas pro­
duits. Ces simulations se sont avé­
rées inexactes dans bien des cas. dit- 
il

Enfin. M. Dufour à mentionné 
que les bénéfices escomptés "ont été 
érodés par des retards du gou­
vernement et des frais sup­
plémentaires découlant de la ré­
forme". comme l'obligation de fac­
turer les taxes en deux versements 
Sur ce point, le porte-parole de l'u­
nion rappelle qu'il en coûte gé­
néralement $7 d'administration pour 
expédier un compte de taxes dans 
une ville de moins de 10.000 ha­
bitants

En conclusion. l'Union des mu­
nicipalités suggère que "le comité 
tripartite sur la fiscalité continue 
son travail pour compléter la loi 57 et 
la modifier de façon à procurer de

nouvelles sources de financement 
aux villes qui risquent de se re­
trouver dans la même situation où el­
les se trouvaient il v a trois ans. d’ici 
1982.

A la défense de 
Education Québec

par Damien GAGNON
Le service general des commu­

nications du ministère de l'E­
ducation n'endosse pas la re­
commandation du comité d'é­
valuation des publications pé­
riodiques du Conseil du trésor de 
supprimer la revue "Education Qué­
bec"

C'est le point de vue exprime par 
le directeur général des commu­
nications. M Claude Tessier dit La- 
Vigne, au cours d'un entretien té­
léphonique

Commentant un article paru 
dans l'édition du quotidien LE SO­
LEIL le mardi 20 janvier, laissant en- 
tendre que le ministère de l'E­
ducation ne s'opposerait pas à la dis­
parition de "Education Québec". M 
Tessier dit La Vigne a révélé que le 
service qu'il dirige demandera au bu­
reau des sous-ministres du ministère 
de l’Education de maintenir la revue

Il a souligné que la revue "Edu­
cation Québec" s'est acquis une gran

Les travailleurs 
de Davie demandent 
$2 de plus l’heure

par GUI** PEPIN
I.AUZON — Le syndicat des 

quelque 1.800 travailleurs du chan­
tier naval de Lauzon commencera a 
négocier le renouvellement du cont­
rat de travail avec l’employeur le ft 
février prochain La demande syn­
dicale a été déposée, hier, auprès de 
la partie patronale, qui a aussitôt 
donné son accord dans l’é­
tablissement du calendrier de né­
gociation.

"On espère que la (ompagme Da­
vie sera compréhensive La chance 
qu'on lui avait donnée, en lft78. avec 
la signature de la convention plu­
sieurs mois avant l'échéance, lui a 
permis de s'implanter solidement sur 
le marché mondial des plates-formes 
de forage et nous croyons que les tra­
vailleurs devraient maintenant pro­
fiter des retombées économiques" a 
déclaré au SOLEIL le président svn- 
ilical, M Yves Deschênes

Vol avec 
violence

A cause de son imprudence, une 
leune femme de 25 ans de la rue 
Boisclair. à Québec, a été victime 
d'un vol d'argent chez elle après 
avoir été violentée

Vers 21h40. mercredi soir, ta da­
me a ouvert la porte de sa maison a 
un individu sans prendre aucune 
précaution

Le visiteur a battu la femme et 
lui a serré la gorge pour lui voler une 
somme de $500 qu elle gardait dans 
son logement

Dix minutes plus tard, au garage 
< hamplain. à l’angle des rues de la 
Montagne et de Guyenne, un in­
dividu masqué se faisait remettre la 
somme de $200 sous la menace d'une 
arme à feu à canon coupe

Dans la même soirée, vers lOh. 
un autre vol à main armée était 
commis à la guérite du terrain de sta­
tionnement de l'hôpital de l'Enfant- 
Jésus Un individu à bord d'un vé­
hicule a mont ré le canon d une ca­
rabine au caissier et l'a forcé à lui re­
mettre le contenu du tiroir-caisse Le 
montant n'a pas été determine

LAVAL (PC) — La police af­
firme qu'aucune concession n'a été 
faite aux deux gunmen qui se sont 
rendus hier aux autorités de Laval, 
en banlieue nord de la métropole, 
après avoir tenu en otages la femme 
et le fils d'un directeur de.Caisse po­
pulaire pendant près de 40 heures 

La confrontation amorcée mardi 
par une tentative d'extorsion a 
connu son aboutissement vers neuf 
heures hier, lorsque les policiers de 
Laval et de la Sûreté du Québec se 
sont approches du duplex où les gun­
men détenaient Mme Gaétane Fou­
cault et son fils Michel, âgé de 20 ans 

Un fusil à canon tronçonné et un 
revolver de calibre 357 Magnum ont 
été passes par une fenêtre aux po­
liciers

Puis, deux homme»- sont sortis de 
la maison les mains en l'air et ont été 
arretés Quelques secondes plus tard 
les otages sortaient

Ils n étaient pas blesses et sem­
blaient d'assez bonne humeur

Il n'y eu aucune entente, aucun 
accord spécial sur les accusations, 
soyez-en certains" a déclaré I ins­
pecteur Richard Blanchette de la po­
lice de Laval

> Les accusations comporteront les

de renommée depuis la parution de 
son premier numéro en septembre 
1»70 De nombreux témoignages de 
satisfaction parviennent ré­
gulièrement au service général des 
communications. Ils prouvent, selon 
M Tessier dit LaVigne. son utilité

Toutefois, il croit qu’il est pos­
sible de diminuer les coûts de pro­
duction de la revue qui représentent 
annuellement des déboursés d'en­
viron $300.000. Ces dépenses comp­
rennent les salaires du personnel qui 
y est affecté.

11 admet que la décision finale 
appartient au Conseil du trésor, 
mais, dit-il. ce n'est pas avec notre ac­
cord que la revue disparaîtra "Edu­
cation Québec" tire à près de 100.000 
exemplaires mensuellement.

par Marcel COLLARD

L'ancien ministre des Tra­
vaux publics. M Armand Kussel. 
a comparu, hier, sous 10 chefs 
d'accusation d'abus de confiance, 
de fraudes et d'usage de faux, à di­
verses époques, de 1967 à 1980

Le juge Jean Drouin a fixé 
l'enquête préliminaire au 5 mai

Sur la recommandation de la 
Commission d'enquête sur le cri­
me organisé, dans le rapport dé­
posé à la fin de novembre 1980, re­
lativement à des actes criminels 
posés par des gens du milieu des 
affaires et du milieu des pro­
fessionnels. des poursuites ont été 
inscrites le 16 décembre

Les accusations sont relatives 
à des chefs d'abus de confiance, de 
corruption, de fraudes et d usage 
de faux

M. Russel devait comparaître 
lundi, en compagnie de M. Rol­
land Gingras, accusé également 
de trafic d'influence et de cor­
ruption. mais l'avocat de Russel. 
Me André Gaulin a demandé que

Armand Russel 
justice subjra SOn

enquête le 5 mai
la date de la sommation soit anti­
cipée.

Vols do $60,000
Au cours de l'été et de I au­

tomne 1980. un jeune homme de 
21 ans. aurait, avec des complices, 
dérobé et l'argent et divers biens 
pour une somme d'environ 
$60.000 dans 22 maisons et 11 cha­
lets en banlieue de Québec

Représenté par Me Gilbert Ri­
cher. Michel Bernard. 21 ans. de 
la rue Saint-Bernard, à Québec, a 
été mis en accusation, hier matin, 
en rapport avec 14 vols à Sto- 
neham. 13 au Lac-Saint-Charles. 5 
à Saint-Augustin, en plus de deux 
chefs pour s'étre introduit par ef­
fraction à l'intérieur de deux mai­
sons, au Lac-Saint-Charles, dans 
l'intention d’y commettre un acte 
criminel

Me Robert Parrot, procureur 
du ministère public, a informe le 
juge Gilles Carie que le prévenu 
avait antérieurement été condam­

né pour usage d une arme à feu de 
façon négligente et qu’il avait bé­
néficié d'un cautionnement, le 14 
décembre 1980. pour un vol par ef­
fraction Me Parrot s'est objecté à 
la remise en liberté et l'enquête 
sur le cautionnement a été re­
portée à aujourd'hui

Coffre-fort de la Brink
Pierre Tremblay, 24 ans. de la 

rue Seigneuriale, à Beauport. 
s'est rendu à la police, au palais de 
justice de Québec, en compagnie 
de son procureur. Me Jean-Guy 
Gilbert, pour répondre du vol et 
du recel d'un camion, propriété de 
Distribution Marjac Inc., de Qué­
bec. d'une valeur de $6,000. le 5 
décembre 1980 et du vol et du re­
cel d'un coffre-fort contenant une 
somme de $35,000, également le 5 
décembre. Le coffre-fort, pro­
priété de la Brink's Canada a été 
apporté lors d'un vol par ef­
fraction au magasin Provigo. sur 
le boulevard des Chutes, à Beau- 
port

BHHHj I

Pour le renouvellement du cont­
rat de travail expiré depuis le 1er 
tanvier 1981. ces syndiqués veulent 
surtout mettre l'emphase sur les sa­
laires les conges de maladie, l'e- 
limination du travail de sous-trai­
tance. l'amélioration de l’assurance 
collective et. bien sûr, la santé et la 
sécurité au travail Sur ce dernier 
point, la clause type de la centrale 
CSN est inscrite dans la demande des 
travailleurs des chantiers Davie, soit 
davantage de ventilation dans les 
ateliers, moins de bruit et de fumée, 
etc

$3.SO plu* Indexation

L’augmentation salariale de­
mandée est de $2 l'heure pour la pre­
miere année, et de $'l 50 pour l'an 
prochain Le plus haut taux horaire 
qui est paye actuellement est de 
$9 81 Une pleine indexation au coût 
de la vie est aussi demandée La du­
rée de la semaine de travail de­
meurerait à 40 heures

Le syndicat réclame l'in­
troduction d une clause permettant 
12 jours de congé de maladie par an­
née Ce qui existe actuellement est le 
recours à l'assurance-groupe, qui 
paye seulement à compter de la hui­
tième journée sauf dans les cas d'hos- 
pitalisation a expliqué le président 
Deschénes

La paye de vacances, qui varie de 
4 à 9 pour 100. présentement, devrait 
aller de 5 à 14 pour 100 Le syndicat 
demande en outre que le nombre de 
congés sociaux soit porte de 12 à 14 
jours. Le décès du conjoint ou d’un 
enfant devrait ainsi entraîner un 
congé de cinq jours.

Les contributions à la caisse de 
retraite devraient aussi être aug­
mentées. selon le syndicat, la part de 
l'employé pourrait être accrue de 2 à 
3 pour 100. tandis que celle de l'em­
ployeur pourrait être portée de 2 à 4 
pour 100 La contribution de l'em­
ployeur pour l'assurance collective 
pourrait aussi être portée de $0 06 à 
$0 15

La prime de $0 25 l'heure, déjà 
octroyée dans les cas de travail dans 
des odeurs toxiques ou dans des 
lieux très malpropres, serait dou­
blée Toujours selon la demande syn­
dicale la prime de nuit, qui est de 
$0 42. devrait être portée à une fois 
•*t un huitième le taux horaire

Après 40 heures de 
détention, les otages 
de Lavai sont libérés

V
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chefs habituels d'extorsion, de kid­
napping de possession illégale d ar­
mes à feu etc "

La police détient Claude Beau- 
lieu. 40 ans et Alain Picard. 33 ans. 
arrêtes jeudi, de meme que Bernard 
Laperle. 40 ans et François Mous­
seau. 29 ans appréhendés la veille

400.000 signatures
t PC I — Le regroupement So­

lidarité Quebec a recueilli plus de
400.000 signatures de Québécois ap­
posés au rapatriement unilatéral de 
la constitution par Ottawa

("est ce qu a indiqué à Nouvelles 
Telé-Radio un porte-parole de cet or­
ganism»-. Mm»- Thérèse Baron

Elle a explique que la petition 
continue de circuler et qu'elle pour­
rait ctre remise aux Parlements de 
Quebec. d'Ottawa et. even­
tuellement. de Londres, vers la fin 
de février

Quant aux derniers amendements 
apportes au projet federal. Mme Ba­
ron a declare qu ils ne modifiaient en 
rien la position du regroupement qui 
s'en prend essentiellement au ca­
rat ter»1 unilateral de la demarche fe­
derate'

Futurs mariés,
LE SOLEIL vous a réservé 
une place d ’honneur dans 

son édition du samedi 24 janvier.

“LES MARIES”, c'est un 
cahier spécial, où vous trouverez 

des sujets qui vous tiennent 
à coeur: préparatifs du mariage, 

premier foyer, reception, 
bijoux, fleurs, cadeaux, etc.

Et pour la mariée, un regard sur la 
fourrure printanière.

Le samedi 24 janvier, 
c'est un rendez-vous... à deux!

v

ïj&mZ

“Les Mariés ” 
dans

LE SOLEIL
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. ■ Laissez-vous emporter dans un monda de 
magie ou le reve devient realita...

lis se connaissaient a peine... 
naufrages au coeur des îles FIDJI, 
ils vivront un veritable roman 

d'amour.
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MIDI-MINUIT

L’artiste Françoise Bujold 
est décédée à Montréal

252. ST-JOSEPH EST 522 2628

quelque temps, elle travaillait dans l'ombre 
comme auteur-compositeur Elle a demandé à 
Michel Brouillette de l'aider à réaliser son pro­
chain microsillon. Le projet doit se concrétiser 
ces jours-ci.

Finalement, le pas qu’a franchi Michel 
Brouillette lui offre maintenant un grand éven­
tail de possibilités. Il en dit ceci: "Dans tout ce 
que j’ai fait avant, je ne pouvais aller plus loin. 
En direction musicale j’ai tout fait. J’ai tra­
vaillé à Montréal, à New York et en Grèce. La 
composition m'a ouvert d'autres horizons.”

Les premières éliminatoires
Les premières éliminatoires de ' Québec en 

chansons" débutent ce soir et se poursuivront 
durant toute la fin de semaine. Cette première 
étape n'est pas ouverte au public. Les dif­
férents jurys entendront 183 candidats et re­
tiendront les meilleurs en vue des finales pu­
bliques qui se tiendront un peu plus tard a 
l'Institut canadien La grande soirée de gala de 
"Québec en chansons" aura lieu en avril au 

Grand Théâtre de Québec. Cette année l'é­
vénement est sous la présidence d'honneur de 
M. Raymond Lévesque.

Le Québec en chansons (1 )
Intermède Musique vient de mettre sur le 

marché un premier recueil regroupant les 
chansons les plus populaires d’artistes qué­
bécois. Ce recueil s’intitule "Le Québec en 
chansons vol. 1" regroupe des chansons de: Gil­
les Vigneault, Jean-Pierre Ferland. Robert 
Charlebois, Jean Lapointe. Ginette Reno, Félix 
Leclerc. La préface est signée Raymond Lé­
vesque.

Intermède Musique se spécialise dans la 
publication de recueils du genre. Il a déjà sur le 
marché les recueils des chansons de Paul Piché. 
Edith Butler. Robert Paquette. Angèle Ar­
senault et d’autres. Ces fascicules sont très bien 
faits et toujours très bien illustrés. “Le Québec 
en chansons vol. 1" se vend $11.95.

Angèle Arsenault
Angèle Arsenault bénéficiera d'une bourse 

du Conseil des arts du Canada pour effectuer 
une tournée dans l’Ouest canadien Du 31 mars 
au 12 avril 1981, Angèle chantera à Winnipeg, 
Gravelbourg. Calgary, Edmonton. Vancouver, 
Bonnyville. Saint-Paul, Plamondon et Rivière- 
à-la-Paix.

“Starmania”
La vente des billets de l'Opéra rock “Star­

mania" va bon train. En date du 19 janvier. 
7.350 billets étaient vendus, mais il en reste en­
core d’excellents. Les représentations de Star­
mania auront lieu à la salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre de Québec, du 12 au 17 mars 
1981.

Du nouveau à Sainte-Foy
L’Auberge des Gouverneurs de Sainte-Foy 

vient d’ouvrir une nouvelle boite vouée au jazz 
Cette boite, un jazz-bar, s’appelle ’L’autre" et 
met en vedette du mardi au samedi. Mike Tay­
lor. Les spectacles de semaine se déroulent en­
tre 18h et lh et le samedi de 21h à 3h.

aussi enseigné aux en­
fants indiens de Maria 
et Caughnawaga

Des dessins d’enfant 
lui ont inspiré des poè­
mes qu’elles publiait 
d’ailleurs avec les des­
sins et les gravures des 
enfants.

Il faut avoir lu des al­
bums comme "L’ile en­
dormie", "La lune au 
village", “Une fleur de­
bout dans un canot" et 
"La naissance du so­
leil" pour apprécier la 
qualité de vie et d’en­
seignement de “Fran­
çoise Bujold"

L’artiste importante 
qu'a été Françoise Bu­

jold est presque in­
connue du grand public 
pour la bonne raison 
que son oeuvre poé­
tique et gravée a été 
publiée dans des al­
bums d’art à tirage li­
mité.

Elle a publié prin­
cipalement: "Au ca­
talogue des solitudes", 
poèmes et gravures, 
aux Editions Erta. en 
1956. “La fille unique”, 
poèmes et gravures, 
aux éditions Goglin. en 
1958; "Une fleur dans 
un canot”, un poème il­
lustré de 14 bois gravés 
par les enfants Mic- 
Macs de la réserve de 
Maria en Gaspésie.

VEN SAM.DIM. 
23-24-25 JANV.
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C’EST PAS MOI, 
C’EST LUI
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LA LAURENTIENNE

présent*
DANS LE CAORE OE L UNIVERSITE POPULAIRE

Jacques samson

spectacles
Lorsqu’il a décidé de donner une nouvelle 

orientation à sa carrière. Michel Brouillette 
connaissait la valeur de sa musique, mais il ne 
s’attendait certes pas à ce que les choses pren­
nent les dimensions qu’elles ont aujourd’hui. 
Son premier microsillon, “Pointe-aux-Anglais”, 
s’est assez bien vendu jusqu’ici, il a tourné et 
tourne encore dans toutes les stations de radio, 
autant anglaises que françaises et il a été en no­
mination comme meilleur disque instrumental, 
lors du dernier gala de l'ADISQ.

En début de semaine. Michel Brouillette 
était à Québec pour parler de ce microsillon, du 
prochain et de tout ce qui s’est passé d’in­
téressant dans la carrière de ce musicien au 
cours de la dernière année.

Beaucoup de travail

Depuis ce premier microsillon. Michel 
Brouillette n'a pas chômé. Il a d’abord écrit la 
musique d’une série d'émissions présentée à la 
télévision de Radio-Québec et qui avait pour ti­
tre “Voyons donc”. C'est une série qui portait 
sur la sexualité et qui a connu beaucoup de suc­
cès. une des meilleures cotes d'écoute de Radio- 
Québec. Il est question qu’on la passe en re­
prise bientôt et qu'elle soit vendue en Europe

Après cela, Michel Brouillette a travaillé 
avec Nicole Martin et il a fait l'harmonisation 
de quatre chansons sur son dernier microsillon, 
en plus d’y enregistrer une pièce intitulée 
“Prélude”, une de ses compositions. Cette pièce 
connaît d’ailleurs beaucoup de succès; en plus 
d’ètre utilisée comme thème du cinéma du di­
manche à 19h30, à l’antenne de TVA. elle tour­
ne beaucoup à la radio.

Parallèlement à ses activités de musiciens 
pour les autres. Michel Brouillette trouve le 
moyen d’écrire la musique de son prochain mi­
crosillon.

Le deuxième

Ce disque, qu’il ne sortira vrai­
semblablement pas avant l’automne 1981, sera 
exactement dans le même style que le pré­
cédent. Il s’inscrira comme une suite logique à 
ce premier enregistrement de sa musique. Il a 
déjà six pièces dont les thèmes sont composés et 
deux pièces achevées.

Comme pour le premier microsillon, Michel 
Brouillette met autant de temps et d'énergie à 
le réaliser et à l'écrire. C’est un perfectionniste 
avant tout. Quand il a décidé de se lancer dans 
le métier de compositeur, il y a à peu près un 
an. il avait peur et il avoue avoir encore cette 
même peur, malgré le succès qu’il connait. C’est 
en fait son épouse Micheline qui l'incite à fon­
cer et à défendre sa musique.

Un projet

Actuellement. Michel Brouillette est en 
pourparlers avec Diane Juster. qui veut ef­
fectuer un retour à l'interprétation. Depuis

MONTREAL (PC) — 
Françoise Bujold. poè­
te. peintre et graveur, 
est décédée vendredi 
soir à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal

Née à Bonaventure 
en 1933, elle a surtout 
vécu en Gaspésie puis à 
Montréal

L/artiste a par ail­

leurs enseigné les arts 
plastiques aux enfants 
durant plus de 20 ans.

Après ses études à 
l’école des Arts gra­
phiques avec Albert 
Dumouchel puis aux 
Beaux-Arts, elle ob­
tenait son diplôme en 
pédagogie.

Françoise Bujold a
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' Jlo. ^layette
La salle de danse à votre goût

Orchestre «Big Bonheur»
Ouvert les vendredis et samedis soir

585 boul. Charest e.
Québec 522-2053

LesGbrps
^rotiques

un Art d Aimer
une ciné - conférence de

JEAN YVES DESJARDINS
seiologue de notoriété internationale 
co-fondateur du module de sexologie 
de l’UQAM

15 16 17-18 et 21-22-23 janvier 20h30

PALAIS MONTCALM
975 PLACE D'YOUVILLE QUÉBEC 694 6219

Guichets ouverts du lun. ou sam. de 
midi à 5h30 et |usqu à 9h00 les soirs 
de spectacle

E/M® I WW -Québec. U SoUil, vanéedi 23 janvier I98I-

Michel Brouillette, heureux 
du nouveau rôle qu’il joue
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Une opposition 
est amplement

Vienne et sa 
musique, mais 
sans son charme

E radio­
télévision

Les francophones hors Qué­
bec ne prisent pas du tout le fait 
que Radio-Canada veuille se lan­
cer dans la création d'une seconde 
chaîne alors que l'on ne fournit 
pas encore à tous les Canadiens un 
sen ice de base de qualité

Dans un mémoire présenté 
aux audiences du CRTC sur la de­
mande de la société d'Etat en vue 
de l'obtention de licences pour l'o­
pération de Télé 2 et CBC-2, la Fé­
dération des francophones hors 
Québec s'est déclarée opposée au 
projet de R -C. de façon on ne peut 
plus claire

Sans vouloir bouder le pro­
grès et consciente de la nécessité 
pour le Canada d'occuper le plus 
grand champ possible de canaux 
de télévision avant l’explosion des 
ondes prévue avec la prolifération 
des satellites, la FFHQ ne comp­
rend pas pourquoi Radio-Canada 
n'est pas capable de respecter ses 
engagements et les mandats qui 
lui ont été donnés par le CRTC.

Télé 2 et CBC-2 seraient dif­
fusés seulement pour les abonnés 
du câble.

Hélas, des milliers de fran­
cophones hors Québec n auront 
meme pas accès à ce nouveau ser­
vice parce qu’ils vivent dans des 
régions rurales ou semi-urbaines 
non desservies par la câ­
blodistribution

Mais c'est là une question de 
moindre importance Les griefs 
réels des francophones hors Qué­
bec sont de deux ordres le fait 
par exemple que les 100.000 fran­
cophones du nord-est du Nouveau- 
Brunswick ne peuvent même pas 
recevoir les émissions françaises 
en provenance de Moncton qui 
leur sont particulièrement des­
tinées

Puis, un second grief, fon­
damental celui-là. et touchant le 
fait que ces francophones n'ont 
pas de véritable programmation 
locale, faute de centres de pro­

duction adéquats. Conclusion, 
tout est centré sur le Québec, no­
tamment Montréal

Super Bowl, 
super argent

C'est comme les cotes de la 
Bourse Voici donc, encore une 
fois cette année, les derniers chif­
fres mirobolants pour le XVe Su­
per Bowl du football américain 
présenté en fin de semaine à La 
Nouvelle-Orléans

Pour 23 minutes de messages 
publicitaires durant la partie, le 
réseau de télévision NBC qui en a 
obtenu les droits exclusifs de dif­
fusion récoltera $12 6 millions 
Son investissement initial est de 
$8 millions Pas si mal comme pro­
fit pour 23 minutes'

Ajoutez à cela l'émission spé­
ciale de deux heures avant la par­
tie, l’émission qui suit et la re­
diffusion à minuit (à $30.000 la 
minute), et vous aurez une ava­
lanche de billets qui pourrait at­
teindre $18 millions

Une minute de réclame: 
$550.000. un nouveau record

Record d'auditoire: 102 mil­
lions pour le Xlle. Denver contre 
Dallas

Maintenant, vous savez tout'

voir et entendre __
Si vous n'étes pas encore à ta­

ble à 18h. jetez un coup d'oeil sur 
la petite émission quotidienne du 
réseau PBS (câble 20. canal 57) 
OVER EASY. Un magazine qui 
traite d'à peu près tous les sujets 
avec le journaliste chevronné 
Frank Blair Ce soir "A Place to 
Live: Lifestyle". On visite l'une 
des communautés de retraites les 
mieux organisées aux Etats-Unis. 
"Sun City", en Arizona.

A 19h, à Radio-Canada (câble 
«. canal 11). QUEBEC-MA­
GAZINE reçoit entre autres Paolo 
Noël qui lance son livre.

Puis à 20h30, Télé 4 (câble 2 
canal 4» présente une émission 
spéciale d'une heure avec le PRE­
MIER MINISTRE LEVESQUE 
qui répondra aux questions des 
journalistes Charles De Blois et 
Serge Rivest. On fera un bilan des

à Télé 2 
justifiée

Une heure avec le premier mi­
nistre Rene Lévesque ce soir à 
20h30, sur les ondes de Tele 4

J»

quatre années de pouvoir du Parti 
québécois L'émission sera dif­
fusée sur l'ensemble du réseau 
TVA (ça sent les élections?)

A 21 h 30. à CINE-RE­
PERTOIRE. Radio-Québec (câble 
8. canal 15). présente un autre 
film de Gérard Philippe. "Le 
joueur"

FINALEMENT, à 23h. à 
TVFQ99 (cable 10). PASSEZ 
DONC ME VOIR, avec Philippe 
Bouvard, "talk-show" à la façon de 
TF-1.
A la radio

22 h CK RL-KM (89.1). RU­
MEURS, nouvelle version de l'é­
mission hebdomadaire de jazz de 
la station, avec Gilles Laforce et 
Pierre Boulet 
Samedi

En plein après-midi, à 15h. au 
réseau PBS. DEADLY WINDS 
OF WAR. un documentaire ef­
frayant qui retrace l'histoire de la 
guerre chimique, de l'empire by­
zantin au stockage des armes chi­
miques dans l'ouest des Etats- 
Unis.

A 20h. à TVFQ99. SOIREE 
CULTURELLE présente LE 
GRAND ECHIQUIER de Jacques 
Chancel Une grande soirée sur la

qui
Yougoslavie. Chants, danses, mu­
sique des six républiques you­
goslaves avec des images de la ca­
thédrale Saint Biaise, de Du­
brovnik. du palais des Doges, etc...

On entendra l'Orchestre phil­
harmonique de Zagreb, le pianiste 
Vladimir Krpan. le Collegium Mu- 
sicum. l'ensemble folklorique Lin- 
do et beaucoup d'autres

Dimanche

A 12h. au réseau TVA (câble 
2. canal 4). LE BRUNCH, avec 
Serge Laprade. un magazine ar­
tistique complet, léger, in­
téressant.

A 18h. un événement sportif 
qu'il faut souligner: LE SUPER 
BOWL, à La Nouvelle-Orléans 
aux réseaux français et anglais de 
Radio-Canada, aux réseaux NRC 
et CTV

Si le football n'est pas votre 
"force", à 19h30. au réseau PBS. 
vous pouvez regarder une autre 
émission de la série extra- 
ordinaire NATIONAL. GEO­
GRAPHIC. Cette semaine. "Les 
derniers empereurs des mers", 
l’époque des grands paquebots 
tels le • Queen Mary”, le “France" 
et le "Normandie".

Pour voir SUPERSTAR 
CLEMENCE DESROCHERS, à 
Radio-Canada, surveillez la fin du 
Super Bowl, vers 21h25. aux 
"Beaux Dimanches"

Finalement, à 22h. au réseau 
TVA LES GENS QUI FONT L’E­
VENEMENT reçoit le nouveau 
chef de l'Union nationale. M. Koch 
LaSalle.

A la radio
Samedi. 7h30 à 12h CBV-AM 

(980). LES SAMEDIS DE CBV 
ont de nouvelles chroniques: Ski 
pouce (pour ceux qui veulent se 
rendre dans les centres), les pou­
ces du samedi (du meme genre, 
mais pour ceux qui partent vers 
d'autres villes), nouvelles des 
clubs de motoneige

14h CBV-FM (95.3). L'O­
PERA DU METROPOLITAN Ca- 
vallena Rustic ana et Pagliaci

Dimanche. CKRL-FM (89,1). 
à 19h. BELLE LURETTE Gui­
tare et violon de jazz des années 
30.

SOIREE VIENNOISE de 
l'OSQ. présentée dans le cadre des 
Concerts du Maurler. Chef invité: 
Pierre Hétu. Soliste: Rlkl lu 
rofsk.v, soprano. Programme: Ou­
verture “Rosamunde" de Schu­
bert: Valse “Mille et une nuits". 
Ouverture du “Baron tzigane", 
“Champagne Polka" et “Mein Her 
Marquis" tiré de “La chause-sou- 
ris" de Johann Strauss; “Jokey- 
Polka" et “Polka française" de Jo­
sef Strauss; Extraits de "Guidil- 
ta" et de “La veuse Joyeuse" (Vy- 
lia) et valse "Or et Argent" de 
Franz Lehar; "Roses du tyrol" de 
Zeller et “Im chambre séparée" 
de lleuberger. A la salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre, hier.

La seule mention de la mu­
sique viennoise des Strauss, père 
et fils, et de leurs émules suffit 
pour provoquer un sourire de 
complaisance chez bien des mé­
lomanes. qui voit là quantité né­
gligeable

Voilà quelques années, un 
concert Johann Strauss au très sé­
rieux Festival de Salzbourg. avec 
la Philharmonique de Vienne di­
rigée par Karajan, qui avait été 
un pur ravissement, sut me ré­
concilier avec ce répertoire

Je ne me retrouvais pas en si 
mauvaise compagnie puisque 
Brahms admirait l’auteur du "Da­
nube bleu", et que des compo­
siteurs comme Schoenberg. We­
bern et Berg — que l'on ne sau­
rait traiter de frivoles —ont signé 
des transcriptions, pour petites 
formations de musique de cham­
bre. de quelques-unes de ses Val­
ses.

Hier pourtant, à la "Soirée 
viennoise" de l'OSQ. toute cette 
littérature m'a de nouveau paru 
assez vide et de peu d'intérêt La 
raison en venait sans aucun doute 
du peu d'affinité que Pierre Hétu, 
le chef invité, montre pour cette 
musique 11 existe une manière, 
un style pour la diriger qui. ma­
nifestement lui échappent

L'ancien directeur de l'Or­

chestre d’Edmonton n'a pra­
tiquement pas su se soustraire de 
la routine de la soirée; sauf pour 
la Valse “Or et Argent” de Franz 
l*ehar. avec laquelle se terminait 
l'audition, où il a apportée le re­
lief et la sensualité qu'on attend 
de ce genre de partition

Pierre Hétu n’a pas fait de 
faute de goût II s'est montré très 
correct, trop correct même, ne se 
permettant pas la moindre élas­
ticité de tempo, pas le moindre 
"ritardando". qui confèrent pour­
tant à la valse son cachet par­
ticulier Les Polkas ont eu droit 
au même traitement rigide, dé­
pourvu d'humour.

Nans glaçage, certains gâ­
teaux deviennent vite fades, sans 
un peu de “schamltz”, la musique 
viennoise apparaît rapidement 
monotone

Kaut-ii voir un quelconque 
rapport entre le fait que Riki Tu- 
rovsky ait été juge au récent 
concours des “Etoiles du Mau- 
rier", et sa présence comme so­
liste à ce “Concert du Maurier” 
aussi?

De sa voix au timbre acidulé, 
la soprano torontoise a chanté des 
airs tirés d'opérettes de Zeller. Le­
har. Heuberger et de Johann 
Strauss (dont celui d'Adèle de 
"La chause-souris", où elle a soi­
gneusement écarté les vocalises 
de la fin), sans beaucoup de char­
me ou de séduction

Cherchant à se faire “ca­
ressantes", ses interprétations 
penchaient du côté de l'opérette 
telle que la pratiquent, les chan­
teuses aux moyens vocaux limités, 
plutôt que de se situer dans le sty­
le auquel nous ont habitués de 
grands mozartiens et mo- 
zartiennes de notre époque

la* public qui occupait tous les 
fauteuils de la salle Louis-Fré­
chette n'a pas montré plus d'en­
thousiasme qu'il ne faut — les 
membres de l'OSQ non plut — au 
cours de cette soirée. On les 
comp rend'

Marc SAMSON

télé ° 
horaire
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Z Cl CM (4) Qllébw 
3 CKMI (5) Québec 
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5 Méteo
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IDC C K.SH (9) Sherbrooke
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IXE C Ht T |7) Sherbrooke 
191 CKTM (13) Trais-Rivières 
20G VU FE (37) Plattsburgh (PBS) 
2IH C hambre des Communes 
221 Assemblée Nationale 
23.1 Télé-Reportage 
24K Affaires Publiques

Position 
231. Cours
2KM Entants et Jeunesse 
27N Arts et sperlaeles 
2X0 Sciences et Education 
29P sports et laiisirs 
J0Q Consommation et emplois 

services
31R Petites annonces

Abonnez>vous au

SOLEIL
à 647-3333

Le premier ministre Rene Lévesque sera m 
terviewe ce soir, lors d une emission spéciale, 
présentée à 20h30 au reseau TVA

s.

News

vendredi
U9éWi

3 C banne! 3 News Hour
4 Xujourd hui le 23 jan­
vier
5 The City al Six 
7 Informa Blo<
Il Zoom >ur les bêles h 
bres 

I? Pub- 
22 New-
27 Volet Télévision — 
Normand Cusson reçoit b 
chanteur Fernand Gignac 
Kcprise à 24h<X>

37 Over Easy 
XX Midi Premiere — Inv 
Karen Chéryl. "Ee grand 
on iiestre féminin et Jea 
n<- Manson 

ll.-Q. Passe-partout 
IXhlë

7 Sports et météo 
!» l e !» vous informe 

13 Le 13 vous informe 
ItthZë

9—13 Suite du cinéma de 
17 heures

IXhZfi
Il Nouvelles du «tx.'ri

IHh.JO
4 — 7 L, homme de
$<5.000.000

22 Adam 12
.'•7 History of Space Flight 
99 Des chiffres et des let 
très

R. Q Histoires de rirque 
"Simoneits' —L'étude du 
comportement des betes et 
les techniques de dres-age 
qui en découlent 

IXhtM»
3 New-
5 Quebec Today 
ëp Barney Miller
9—13 Les Jordarhe 

Il Québec-Magazine Paolo 
Noel qui visite Québec a 
l'occasion du lancement de 
son livre — Dans le radre 
de la Semaine des non-fu­
meurs. on accueille des re­
présentants du “Théâtr. 
sans détour' pour parler 
d'un spectacle de ma 
rionnettes.

Catherine Teodoroski. cla­
vecin 1st,

12 M VS II 
22 Bonanza
27 Volet Livres —Le ch 
roniqueur Pierre Aude! 
s entretient avec Jean 
i lande Germain Repris,- y 
OlhOOa m

>7 The Di< k ( ai ett Show 
99 Aujourd hui Madame — 

'Le mensuel'
H ») La s. |. n< e en ques 
lion "Un fleuve à savoir 
— I océanographie au 
Québec et les recherches 
oui prouvent que I es­
tuaire du St-Laurent est* 
une zone favorable à la v ie 

|9h;t0
3 Family Fend
I—7 l'ai mon voyage avec 
Claude Boulard 
3 The Citv this Week 
ëp M WH

11 Jamais deux sans toi
12 Bizarn
57 The MarNeil / Lehrer 
Report

R- Q L env ers du décor — 
Alain Tremblay, c é 
ramiste. pari»* de sa car 
nère **! présente quelques- 
unes de <*es oeuvres 

20h00
3 The Incredible Hulk
4 — 7 Science et Tech 
nologie — Bébé éprou­
vette ’
5 Hitter s Cove
5p Harper Vallev PT A 

9—Il —1.1 Le monde de 
Marcel Dubé — Bilan * 
(dernière)
IJ—22 Ben^on 
27 Volet Cinema — Fran 
co Niinvo reçoit Yvon Du­
four Reprise à O'ZhOO a m 

37 Washington Week in 
Review

99 Au theatre ce soir — 
L an de Triompha­

it i) Le monde en guerre 
Les Britanniques font» 
nuent le combat après 
Dunkerque. I aviation al 
lemande bombarde Lon­
dres, les nazi1* s'emparent 
de la Yougoslavie de la 
Grèce et de |*||e de Crète 

J0h30
4—7 Une heure avec le

premier ministre René Lé­
vesque Amm Charles 
Deblois et Serge Rivest — 
Bilan des quatre années de 
pouvoir du gouvernement 
Lévesque 4 points seront 
discutés les problèmes 
constitutionnels po­
litiques. économiques et
sociaux
5 \VKRP in Cincinnati 
5p Sanford
q—Il — |:t Hors Série — 

Histoire du t hevalier des 
Grieux et de Manon Les­
caut" — (dernière) Le 
chevalier des Grieux réus 
sit a s'embarquer avec les 
déportées. Le gouverneur 
d»* la Ixjuisiane. d atiord fa­
vorable au jeune couple, 
s»- ravise et veut donner la 
main de Manon à son ne­
veu mais le tragique des- 
lin des amants suivra son 
cours...

12 Prime ruts 
22 I m a Big Girl Now 
.17 Wall Street Week 

2IH00
1—12 The Dukes or Haz- 
/ard
5 Tommy Hunter Show 
5p Nero Wolfe 

22 Friday Movie ‘Oklaho­
ma City Dolls'

27 Volet Spectacle* — Le 
chroniqueur Minou Pe- 
trowski disc ute avec Jar 
ques Grisé du trio Paul el 
Paul Reprise A 03h00 

57 Hard Choices 
R 41 Justice pour tous 

2IH.10
9—II—13
Consommateurs -* —
Anim Louise Arcand — 
La hausse de« loyer*- les 
effets de la nouvelle loi 
sur les Figements — I>* b* 
lan des loteries — L en­
trepreneurship nouveau 
cours donné a l'université 
d*' Sherbrooke qui vise à 
favoriser la création de 
nouvelles entreprises 
L'absentéisme dans l’en 
t reprise

4—7 Michel Jasmin — 
Coamm Les‘*3 L” Inv 
Manette Lévesque, lajuise

Lemire et Françoise Le­
mieux

R. 4|. Ciné Repertoire te 
loueur Fr 195*

2 2 MM)
V-.» Dalla*-
3P NBC Magazine uith 
David Brinkley 

12 Freebie and the Bear.
27 Volet Disques — l e
journaliste Gaétan Chabot 
reçoit la chanteuse Ginette 
Rellavance Reprise à 
04 h 00 a rn 

57 Moll Flanders 
99 De branche en branche 

— 'Généalogie et hé­
rédité” — Des méthodes 
simples pour rechercher 
soi même ses ancêtres et 
les rapport*- entre g*- 
néaloeistec et biologistes 

22H2S
4—7 l-a Quotidienne 

22H30
4—7 Les nouvelles TVA 
d—11—13 Vivre uvk 

22 h 35
4 Les nouvelles Télé-Ca 
pitale 

22H58
12 IzOto-Québec

2-3KOO
3—5—5p—12—22—57 -

7 Informa soir 
9 la* 9 vous informe 

11 Des rêves bleus 
13 I e 13 vous informe 
27 Volet Theatre — I«acol­
laboratrice Marie Fortin 
discute avec Jocelyne 
Goyette d* son dernier 

One Woman Show Ma 
petite vache a mal aux pat 
t* s. Reprise à 05h00 a m 

99 Passez dont me voir 
23hlO

11—13 Nouvelles du sport 
21ht 5

4—7 La couleur du temp*
11 Télex Arts 

23H20
13 sport plus 

23H2I
12 Puise 

21H25
4 C iné-Week »*nd ' Pata 
te Y r 1964
7 Film0-7 Homic ide par 
vocation It 196*
9 Nouvelle*- du sport 

99 Actualités régionales 
21H27

5 The .1 «i h n Davidson 
Show

5?es "3L" seront 9e nouveau réunis ce soirrDour coanimer pour une demiere fois l'émission de "Michel Jasmin

23H29
I! < inema Flic Storv 
Fr 1975

21h.M
3 Late Movie "Bad Geor­
gia Road K -U. 1977
5p The Best of C arson 
9 ( me Soi r Trahison à 
Stockholm* It 19ti7 

13 < iné Soir programme 
double Les étrangers 
Fr 1969 FT La mariée 
sanglante Esp 1972 

57 The Dick Cavett Show

24HOO
12 The 12 Midnight Movie 

Mr M a jest v k ! U
1974 LT Death Wish” 
E.-U 1971

22 Fridays
28 Santé Divers — Prés 
Danièle Marchand —Do 
cumentaire consacré à la 
santé

57 Hard Choices
OOh.lO

5p The Midnight Spec ial 
00h>6

5 Music with Mari Le 
grand

OlhOO
Il ( iné Nuit Jeudi 
dent ité” E-U 1975
57 The Lawmaker*

0IMI2 
5 Sign Off

01 h05
7 Informa soir

OlhIO
9 Les Noctambules t.i 
be»tmage 4*n famille” ft
1975

0IH20
4 Cine Week-end "La pro 
messe" Fr 1969

OlhIO
5 7 Old Friends. N •* w 
Friends

02hV0
28 Technologie et édu 
cation Prés Laurent Si 
inard Devant l apparition 
de nouvelles technologies 
et devant le manque fia 
grant de personnel bien 
entraîné, il a fallu fonder 
de nouvelles écoles dé 
diéev à cette forme d’en- 
seignement

02h.l0
4 Musique Marc Legrand

02 h 14»
4 Fin des émissions

04MMI
28 Vrhaniuni eî m 
iteration au paysage 
Près (eurent Simard On 
> parle de maisons da 
noises de melagopolis 
dans ces documentaires

samedi
ftGhOft

12 University of the Air
ttth.io

1 Sunns* Semester
12 « ircle Square
27 Volet livres —L* ch­
roniqueur Pierre Audet 
*■ entretient avec Jean
* lande Germain

28 Astronomie divers 
Avec Laurent Simard — 
Documentaires qui visent 
à mieux nous faire connaî­
tre les astres

07MNI
•1 The Bionic Woman 
5p The Little Rascals 

12 Storytime
22 Valley of the Dinosaurs 
27 Volet cinéma — Le 
tournaliste Franco Ntiovo

revoit le corned ten Yvon 
Dufour 

•?h.10
17 The Hilarious House of 
Fnghtenstein 

22 Gigglesnort Hotel
OXhOO

1 The New Adventures of 
Mights Mouse and Heckle 
and Jecklc
5p Th** Godzilla Hong 
Kong Phooes Hour 

22 The Superfriends Hour
27 Volet, spectacles —Le 
chroniqueur Minou Pe 
trowsk' discute avec .lac 
ques Grisé du trio Paul et 
Paul

28 Théorie des commit 
ni cations — Les do
• iimentaires compris dans 
ce bloc vous permettront 
de découvrir quelques-uns 
des moyens qui ont été in 
ventés pour fa< iliter cette 
communication entre sim­
ples citoyens 

57 Sesame Street
ilKh24

4 Musique avec Marc Le­
grand

0XH1O
3 The Tom and Jerry 
Comedy Show 
I Dessins animés 
7 Au bois de Florence 
9—11—Il Passe-partout

12 K«h k*'t Rotor» Hood 
OK h 54

5 Music with Marc Le­
grand

09 ht Hi
3 The Bugs Runny/Road 
Runner Show
4—7 Fusée XL »
5p The Flintstones C ome 
dy Show

22 Fonz and the Happy 
Gang

27 Volet disques — Le 
journaliste Gaétan Chabot 
reçoit la chanteuse Ginette 
Brllavance 

57 Interaction
09h10

4—7 Escadrille sous-ma­
rine
9— II—13 P achat

12 la*t's go'
22 The Richt<‘ Rich/Scoohv 

A Scrappy-doo Show 
57 Contemporary Health
Issue*

99 Quatre saisons 
lOhOO

4—7 Poly à Venise 
5 Water Margin 
9—Il —13 Les héros du 
samedi

12 Swiss Family Robinson 
27 Volet théâtre —I »»t
lahoratnce Marie Fortin 
discute avec Jocelyne 
Goyette de son dernier

One Woman Show" — M i 
IM-tite vache a mal aux pat­
tes

2H Psychologie et édu­
cation — Prés Danièle 
Marchand — Deux thè­
mes dbordés Le dé­
veloppement p s y - 
chologique de I enfant et 
L éveil de l intelligenee 

57 Of Earth and Man
I Oh io

3 The All New Popeye 
Hour
4—7 I>es satellipopettes 
5p Th«* Daffy Duck Show 

12 The Untamed World 
22 Thundarr the Barbarian 
99 Evénements sportifs 

IlhOO
4—7 Perdus dans l’espace 
5 Ray (.riff’s Uptown 
5p Batman The Su|M>r 7 
9—11—13 Star Trek 

12 The St ariosi 
22 Heatchdiff and Dingbat 
27 Volet télévision — 
Normand Cusson reçoit 
Fernand Gignar 

57 Strategies in Reading
II MO

3 Drak Pack
5 Mutual of Omaha's Wild 
K m i dem
9—Il—13 Téléjeans 

22 The Plastic Man/Baby 
Plas Super C omedy Show 

57 Writing for a Reason

;

les films
Explication les chiffres places avant le Utre referent à 
la valenr artistique par entre décroissant de (1) chef- 

d’œuvre à (7) minable Bourrer Office de* 
communications sociales

vendredi
2IH10

R i| Ciné-Répertoire (4) 
"Le joueur Fr 1958 Dra 
me psychologique de f 
Autant Lara avec Gérard 
Philip**. Lisclotte Pulver 
et Françoise Kosav — 
Après bien des déboires 
amoureux un jeun#* honi 
ru* *-e livre à la passion du 
jeu

21h2»
4 Ciné-Délent* (H) Paid 
te”. Fr |9t»4 Comédie de 
R Thomas avec Pierre 
Dux Jean Marais et Da 
nielle Darrieux — Un 
homme tente de v** venger 
d un ancien compagnon 
d études qui l'a affuble 
d’un sobriquet

7 Film0-7 (R) 'Home «de 
i*.tr v <*. ,tiion 11 I
Drame poin ter d** V Sm 
dont avec Tom Drake Fe 
mi Ben us si et Virginia 
Ga/yolo — Une jeune fille
e*t MM îi.e ••• <!*• meurtre a
la suite d'un héritage

23h30
3 Late Movie Bad Geor 
: • i Road I T 197 7 Dr*
me avec « arol Lynley. Ga 
ry lxN'kwof»d el R«tyal Da 
no — Une jeune femme a 
des demelés ave< la pègre 
après avoir hérité d’un do 
marne situé dans le sud du 
pays

9 Ciné Soir (5) Trahison 
a sir.f It holm I» IM7 
Drame d'^^spionnage de s
Ririeco avec Ken Clark Be-

ba Loncar et Jess Hahn 
\ la suite d'une rencontre 
fortuite a Stockholm un 
pilote de courses est mêle 
à son corps défendant à
une affaire d'espionnage

1.1 Cmé Soir Programme 
double (4> ’ Les étran 
gers ' Fr 1969 Drame po 
licier de J P Desagnat 
avec Mif hel Constantin. 
Senta Berger et Julian Ma­
teos — Un bandit en fuite 
se réfugie c hez un couple 
vivant dan^- une cabane 
isolée dans le désert du 
Nevada

ET (4) La rhariee san 
glanteEsp 1972 Drame 
fantastique de V Arenda 
aver Simon Andreu Ma 
ribel Martin et Alexandra 
Bast “do — L'épouse d un 
jeune noble souffre de 
cauchemars ou une femme 
en robe de mariée la pous­
se à commettre des vio. 
lences sanglantes

211)29
11 t inéma • 3 » Fin Stf»- 
ry Fr 1975 Drame po- 
licier de .1 Derav avec 
Alain Delon Jean-Louis 
Trintignant et ( laudine 
Vu* r — Y n 194/ un in* 

per leur de polie* est char 
gé de retrouver un meur 
trier qui s est évadé d'un 
asile psychiatrique.

24hOO
12 The L Midnight Movie 
Programme double: (5)

\]> Ma)«atyk \ V 
197 4 Dr*me policier de R 
Fleimher avec Charles 
Bronson. Al Lettieri et 
Linda Cristal 4- L* pro-

p r i é t a i r e d'un** ex 
ploitation potagère **n f'n 
lifornie entre en lutte avec 
des gangsters.

ET (4) Death Wish L 
II 1974 Drame policier de 
M Winner avec Charles 
Bronson Vincent Gar 
dénia et Hope Lange — 
Des voyous ayant pro 
voqué la mort de sa femme 
et la démence de s h fille, 
un architecte devient son 
propre iiistN ter

01 hW
Il Ciné Nuit (5) Jeudi- 
dentité’ E U 1975 Dra 
me policier réalisé et in
t rpréti par Patrick m-
Goohan avec Peler Falk et 
Ia*slie Nielson — Une en 
quête sur un meurtre est 
compliqué»' par le fait que 
le principal suspect fait 
partie des services secrets

OlhIO
9 Les No» tambiiles (6) 
"Libertinage en famille 
It 1975 Comédie de B Ga- 
burro avec Michèle Pla 
rido Juliette Mayniel et 
Ren/o Montagnani —In­
vité à séjourner chez un 
oncle fortuné, un arriviste 
séduit la fille, la femme et 
la bonne de son hôte

tlh’20
4 i ine-Week end (4) La 
promesse’ Fr 1969 Dra­
me psychologique de R
Freeman et P Feyder avec
Jacqueline Bisset Jean- 
François Maurin et Pierre 
Zimmer —tin garçonnet 
orphelin vivant chez son 
nn« B* - attd< he è la mal 
tresse de celui-ci

J



A-12

Pour communiqués et informations 
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VARIÉTÉS
JEAN LAPOINTE, du 23 au
26. du 28 au 4 fév . â 20h3O 
Sali»* LouisFréchelt»- du 
Grand Théâtre de Québec 
Adm $8. $10, $12 50. $15

SUZANNE JACOB Théâtre 
Petit-Champlain. 68 rue Pe 
tit-Champlam. 20h30

LE QL'ATL'OK DE RADIO 
CANADA (Québec ma­
gazine) avec Gérard Masse, 
batteur. Pierre Hébert, cont­
rebassiste. Claude Jobin. flû­
tiste et Gérard Hébert, pia 
niste. à partir de 21h LeJaz- 
zé bar, 19 rue St-Pierre, pla­
ce Royale

LILI MICHAUD auteur 
compositeur guitare, de

21h30 a 01h30 et le dim de 
I6h a 20h Bar l’Emprise. hô­
tel Clarendon. 57 rue Ste-An- 
ne Entrée libre

LOUIS LEROUX guitariste, 
de 19h à 23h Le Cro- 
quembroche hôtel Hilton 
Entrée libre

BAD M ANNERS rock L Oi 
seau de nuit. Homestead. 20 
rue Ste-Anne. Vieux-Québec

UZEB Bar 1156, 1156 rue 
Commerciale. St-Romuald 
22h Entrée libre Jusqu'au 
24 janv

MOVER de Toronto Le Cer 
cle elecfTique. 27 côte du Pa 
lais.

SPORTS et LOISIRS
par Roland SABOURIN

Aujourd’hui

Samedi

GLORIA MARUON pia 
niste Salle a manger Le Vi­
gnoble. de 19h a 23h Le bar 
l'Imprévu, ouvert de 22h a 
02h30 est animé a compter 
de 17h par deux chanteurs- 
pianistes NICOLE NOR 
MAND de I7h a 21h et BER 
SARD DEVILI.KR de 2lh30 
a 02h30 Auberge des Gou 
verneurs plai e Hauteville

SHAHI. auteur-compo­
siteur Le Gaulois 65 rue 
Ruade. Vieux-Québec. 21h a 
Olh Entrée libre

GROUPE GAI soirée-ren­
contre, salon prof pavillon 
Pollack 20 h 30 DIS- 
COTIIEQUE musique disco, 
new wave rock, rock'n roll

Ligue de hockey junior majeur du Québec: 
Junior de Montréal contre Les Remparts, au
Colisée, 20h.

• • •
Lieue de hockey Junior “B” Québec-Métro: 

Charlesbourg à I-oretteville, 20h30, Sainte-Foy 
à Sainte-Marie. 21 h. Montmagny à Ancienne- 
Lorette. 20h. Vanier à Beauport, 20h05.

• • •
Hockey collégial "AAA”: Titans de Lt- 

moilou à Saint-Georges de Beauce. 21h. Saint- 
Jérôme contre Amiante, à Black Lake, 20h30.

• • •
Ligue Molson en quincaillerie: programme 

double au Patinodrome. 21h30 et 23hl5.
• • •

Curling: programme de la Ligue du Big-6 
Molson. club Etchemin; tournoi “Automobiles 
Inc.", club Jacques-Cartier, bonspiel special, 
club AEC

• • •
Basketball collégial “AA”: séminaire de 

Québec contre Limoilou, garçons, 20h
• • •

Badminton: début du championnat ré­
gional A-B-C, polyvalente de Donnacona

• • •
Ballon sur glace: premières rencontres du 

tournoi de Saint-Nérée de Bellechasse.
• • •

Tournoi de hockey pee wee de Salnt-Ro- 
muald: autres rencontres à l'amphithéâtre de 
l'endroit

• • •
Racquethall: début de la compétition ré­

gionale de double, club DuVallon
• • •

Balle-au-mur: début d’un tournoi régional, 
club Laurentien Laurentien.

Adm $0 75. $1 25. SI 75

LA TROUPE RVTHMO-SON 
SPECTACLE JANVIER 81
chante et danse à 20h30 8 
l'auditorium de la po­
lyvalente de l Anrienne-Lo- 
rette Billets en vente chez 
Dominique Paquet Inc

DIXIE groupe composé de 3 
musiciens présente les Bea­
tles ( 1963-1972) et du rétro 
22h Bar Croteau' 183 rue 
Commerciale. St-Henn de 
Lévis Entrée $1 50

LUC BOURGAULT compo- 
siteur-interpréte, 19h Café 
de la Rose’ 251 rue St-Jean 
Entrée libre

Courses attelées: programme de 10 clas­
ses, Hippodrome du parc Expo-Québec. 13h30

• • •
Ligue de hockey Intercltés: pee wee et mid­

get. Citadelles contre Charlesbourg. à I Ar- 
pidrome et DSNCO contre Rive-Sud, à Lévis, 
19h.

• • •
Ligue féminine de hockey intercltés: Les 

Saules contre Neufchàtel. patinoire Les Saules, 
21hl5

• • •
Ligue de hockey mineur du Saint-Laurent:

atome et bantam. Saint-Georges à Andenne-Lo- 
rette, 13h et Vanier à Montmagny. 14h30: pee 
wee et midget. Loretteville à Saint-Georges, 
12h

• • •
Curling: finales du tournoi "Automobiles 

Inc.", club Jacques-Cartier, finales du bonspiel 
spécial, club AEC; ligue commerciale et in­
dustrielle Labatt. club Etchemin

Badminton: deuxième journée du cham­
pionnat régional A-B-C, polyvalente de Don­
nacona. tournoi interscolaire. à l’école des Mis­
sionnaires du Sacré-Coeur et à la polyvalente 
de Loretteville, lOh

• • •
Tennis: finales, hommes et dames, classe 

‘B” du circuit Saint-Hubert, club Montcalm; 
début du tournoi de classe "A” du circuit Saint- 
Hubert. à Tennlsport. jitney mixte pour les 
membres, club Avantage

• • •
Avant-dernière journée du tournoi de hoc­

key pee wee de Saint-Romuald
• • •

Ski alpin: slalom spécial, 4 manches, circuit 
juvénile Boiron. Mont Saint-Castin-les-Neiges, 
compétition amateur Labatt, 13h, station Sto- 
neham compétition du club Redskins, Mont Hi­
bou

Ski de fond: autre randonnée Molson- 
CJRP, Mont-Tourbillon, I8h, cours d'ac- 
quisition technique. 9h à 16h et gala gas­
tronomique, club Ook-Pik départ de l'aventure 
de ski-camping et randonnée de nuit avec soi­
rée dansante, club Le Refuge.

• • •
Volleyball: tournoi interscolaire juvénile, 

école Beaurivage (filles classe "A”), école se­
condaire Les Etchemlns (filles classe “B") et 
école Compagnons de Cartier (garçons), 9h

• • •
Basketball universitaire: Concordia contre 

Rouge et Or, féminin et masculin, au PEPS, 13h 
et 15h.

• • •
Ballon sur glace: deuxième journée du 

tournoi de Saint-Nérée de Bellechasse

• • •
Racquethall: suite de la compétition de 

double, au club DuVallon; tournois de qua­
lification du circuit amateur Labatt Légère,
clubs Rive-Sud **t Tennlsport et Seigneurial

Balle-au-mur: autres rencontres du tournoi 
régional, club Laurentien

• • •
Baseball: inscription pour l'école de per­

fectionnement. garçons de 7 à 18 ans, patinoires 
Les Saules et Victoria, de 13h30 à 16h

• • •
A Sainte-Croix de Lotbinlère premières 

rencontres du tournoi de hockey pee wee Ara- 
mis.

Dimanche
Ligue de hockey Junior "B’’ Québec-Mé­

tro: Ancienne-Lorette à Loretteville. 13h30, 
Sainte-Marie à Montmagny. I4h

• • •
l.igue de hockey mineur du Saint-Laurent:

pee wee et midget, Montmagny à Vanier. 13h

BIG BONHEUR orchestre 
de danses sociales. Club La­
fayette. 585 boul Charest 
est' 21h Adm $1 ce soir et 
$1 50 le sam

MIKE TAVLOR, pianiste 
)azz. lkhaoih Jazz-bar l'Au- 
tre de l'Auberge des Gou­
verneurs. Ste-Foy

PIERRE ROCHE Piano-bar 
de l'Auberge des Gou­
verneurs. boul Laurier. Ste- 
Foy. Tous les soirs de 23h à 
03h Relâche dim Entrée li­
bre

LES FRERES REVI Bar Au 
Courant RENE LE­
TOURNEAU, organiste Ca­
ves de l'Abbaye AZZURO

Bar Le Combourg Holiday 
inn. 3235 rue Hochelaga. 
Ste-Foy

LOS AZTEC AS. musique de 
danse Restaurant Las Cue­
vas. 601 Grande-Allée

GILBERT BOILEAU, pia
niste Du lun au ven 17h â 
22h. sam 17h30 à 00h30 Bar 
Le Caucus, hôtel Hilton II 
est également à l'Eden. tous 
les mar mer et jeu soirs de 
22h â la fermeture A ce der­
nier endroit, il est ac­
compagné de GABV, DAN et 
MARC Relâche dim

PIERRE JOSEPH pianiste 
et interprète Bar La Bas-

1.1 eue de hockey intercltés: atome et ban­
tam. Beauport contre Rive-Sud, à Lauzon. 17h

• • •
Hockey midget “AAA" Insulaires de Laval 

contre Les Gouverneurs, centre sportif de Sain­
te-Foy. 14h.

• • •
Hockey collégial “AAA”: Amiante contre 

Saint-Georges. Palais des Sports. 14h
• • •

Tournoi de hockey pee wee de Saint-Ro­
muald: présentation des finales, à l'am­
phithéâtre local

• • •
Programme de courses attelées. Hip­

podrome du parc Expo-Québec. 13h
• • •

Ski alpin: slalom géant. 4 manches, du cir­
cuit juvénile Boiron. Mont Saint-Castin-les-Nel- 
ges, concours du circuit professionnel Atomic- 
Labatt, centre de ski Le Relais, compétition du 
club Redskins, Mont Hibou

• • •
Ski de fond: deuxième journée de l'a­

venture ski-camping, Le Refuge, cours d'ac- 
quisition technique, club Ook-Pik, 9h à 16h

Racquethall: finales de la compétition de 
double, club DuVallon. tournois de qua­
lification du circuit amateur Labatt Légère, 
clubs Rive-Sud et Tennlsport

• • •
Badminton: finales du championnat ré­

gional A-B-C. polyvalente de Donnacona
• • •

Tennis: suite du tournoi de classe "A", cir­
cuit Saint-Hubert, à Tennlsport

• • •
Ballon sur glace: clôture du tournoi de 

Saint-Nérée de Bellechasse
• • •

Basketball universitaire: Bishop contre 
Rouge et Or, féminin et masculin, au PEPS. 12h 
et 14h

• • •
Bonspiel international de Québec: accueil 

des participants et réception de la ville de Qué­
bec et la CUQ. au Château Frontenac

• • •
Balle-au-mur: finales du tournoi régional, 

club Laurentien
• • •

Ligue de hockey Rétro-action DSNCO: 8e 
match des étoiles, patinoire Les Saules. 20h30

• • •
Nage synchronisée: championnat pro­

vincial senior. YWCA, lOh
• • •

Premier Patinopeps de l’an 1981, au PEPS, 
de 20h à 22h45

• • •
Natation: nage-o-thon des Citadelles de la 

ville de Québec, piscine du centre Wilbrod-Bhé- 
rer, de 13h30à 16h

• • •
Tournoi de hockey pee wee Aramls, centre 

sportif et culturel de Sainte-Croix de Lot­
binlère

till»- 47 av Ste-Geneviève. 
21h30 Entrée libre.

DIETER EESS et JACQUES 
et CLAUDE, chansons po­
pulaires Piano-bar du Cha 
teau Frontenac Tous les 
soirs 21h à 02h30 Entrée li­
bre

GERMANO ROCHA mu­
sique et chant portugais Bar 
Le Vertige Ramada Inn. Ste- 
Foy A compter de 21h En­
trée libre

FAILLE-HITE. groupe rock 
Ven sam 22h Entrée $2 
Hôtel-motel du Capitaine. St- 
Tite-des-Caps

théâtre
LA FOIRE, avec Pierre Po­
wers, Rémy Girârd. Mi­
cheline Bernard. Joanne 
Emond. Germain Houde et 
Jean-Fernand Girard Théâ­
tre du Vieux-Québec, 30 rue 
St-Stamslas. 20h30 Adm . $5 
et $6 le ven et sam Billets 
en venteA lAnnexe, 1049 
rue St-Jan et Coop uni­
versité Laval et au Mille- 
feuilles, coin St-Louis et Ma- 
guire. à Sillery. Ré­
servations: 692-4121, après 
18h Relâche le lun

LES AMERICANOIAQUES.
de Rezvani. roman adapté 
par Pierre Hétu et Gaston 
Hubert avec Jean-Jacqui 
Boutet, Marie-Ginette Guay. 
Robert Lepage et Richard 
Fréchette Théâtre de La 
Bordée. 1091(4 rue St-Jean, 
Vieux-Québec Du mer au 
dim 20h30 Billets en vente 
à Musique d'Auteuil. Ré­
servations 694-9631 Se ter­
mine le 8 fév Relâche lun et 
mar

RALLYE AUTOMOBILE
depart Hotel-motel du Ca­
pitaine, dim â 12h30 Ins­
cription sur place, coût $6 
Inf. Ghislain Gagnon, 823- 
2210

LES CORPS EROTIQUES: 
UN ART D' AIMER par le Dr 
Jean-Yves Desjardins, se­
xologue â l'université du 
Québec Palais Montcalm. 
975 place d'Youville. 20h30

Colloque JEUNESSE-PO­
LICE dans le cadre de la loi

24 de 9h â I7h polyvalente 
Ulric-Huot. 2265, rue Larue. 
Courville

musique
CATHERINE TO 
DOROVSKI claveciniste â 
20h30, salle Henri-Gagnun 
du pavillon Casault. uni­
versité Laval Entrée libre

La comédie "Airplane" poursuit sa carrière au 
cinéma Capitol

La classification des films est et» 
blie par I Office des communications 
sociales Voici le bereme d'appreci» 
tion des !Ums qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les 
cinémas de Quebec et de la nve-sud

Quand il y a lieu, la convenance 
pour les jeunes est indiquée de cette 
façon (E) (-niants A) adolescents

-Les chiffres referent a la valeur 
artistique de l'oeuvre (I) chef 
dœuvre (2) remarquable (3) très 
bon. (4) bon (5) moyen. (6) mediocre 
(7) minable

-Les appreciations des films sont 
établies sur les copies présentées 
dans la pmince de Québec

BOITE A FILMS: C est pas
moi, c'est lui (4). 19h30 Bê­
te mats discipliné (5). 21h 15 
14 ans (3. $1 âge d'or

f ANADIKN: Le coup du pa­
rapluie (-), 19h, 21h Tous 
$4 $3 25 14 18 ans $1 50 
moins de 14 ans. $1.25 âge 
d'or

CANARDIERE: Fureur sau 
vage (5). 19h50 Terreur sur 
la ligne (5). I8hl5. 2lh30 14 
ans $4 $3 25 14-17 ans, $1 25
âge d'or

UAPITOL. Y-a-t-il un pilote 
dans l'avion'’ (5). 14h50. 
I8hl0. 21h35 Le ciel peut at 
tendre (4). 13h. 16h25. 
I9h45 Tous $4. $3 25 14-18 
ans $1 50 moins de 14 ans, 
$1 25 âge d'or

CARTIER: Cordelia (4), 
I9h Collège américain (5).

21h30 $2 50 $1 25 âge d or 
et moins de 14 ans

CINEMA DE PARIS: Salle
1: Prends l'oseille et tire-toi 
(-), 13h30. I6h05, 18h40. 
21820 Vacances in 
telligentes (-), f5h. I7h35. 
20hl5 Tous $4 Salle 2: Mais 
où est donc Ormcar (-). 
I4h25, 17h50, 21hl5 Jambon 
d'Ardenne (4). 13h I6h‘20 
19h45 Tous $4 Salle 3: Cel­
te malicieuse Martine (->. 
13h35, I6h 10 18h45. 21h20 
Les esclaves de l amour (6), 
14h30, 17h05. 19h45 18 ans 
$4

EMPIRE. La conséquence
(4) 19h. 21b 18 ans $4. 
$1 25 âge d'or

UIDO: Graffiti américain la 
suite (5). 19h30 Xanadu
(5) .21h30 Tous.

MIDI-MINUIT: Aventures 
érotiques de Juliette (-). 
13hl5, 16h55, 20h35 Jouir ( 
). 14h20, 18h, 21h40 Per 
versité suédoise (-), 15h40, 
19h20 18 ans $3 75. $1 âge 
d'or

ODEON: Dauphin: Treize 
femmes pour Casanova (5). 
12h50, 16hl9. 19h55 Laura, 
les ombres de l'été (5). 
I4h36 18h05. 21h41 18 ans 
$4 $1 25 âge d'or Frontenac 
I: Xanadu (5) 14h03 15h53. 
17h43, 19h35, 21h2ü Tous 
$4 $3 25 14-17 ans, $1.50 
moins de 14 ans $1 25 âge 
d or Frontenac 2: Chapitre

deux (4). 14h58, 19hl5 Le 
lagon bleu (5). 13h, 17h 15. 
21h32 14 ans. $4. $3 25 14-17 
ans. $1 25 âge d'or

PIGALLE: Les longues 
nuits de la Gestapo <-). 15h. 
18h20. 2!h55 Cruauté im 
pitoyable autorisée (6). 
13hl5. 16h35. 20hl0 18 ans 
$3 75. $1 50 age d'or

PLACE QUEBEC: Salle I
Sauve qui peut (la vie) (4). 
18h05, I9h45. 21830 18 ans 
$4. $1 25 âge d or Salle 2: 
The Elephant Man (3). 
18hl5. 20h45 14 ans $4 
£3 25 14 18 ans $1 25 âge 
d'or

SAINTE-FOY: Salle I: Je
vais craquer (5). 14h55. 
18hl5. 21 h.35 Ne me laisse 
pas seul papa (5), 13h 1 0. 
16h30. 19h45 18 ans $4 
$125 âge d'or Salle 2: Désirs 
et passions d'un couple pa­
risien (-). 14hl0, 16 h 2 5, 
!8h35, 20850 Aventures éro­
tiques en Thaïlande <-). 13h 
15hl0. 19h40, 21855 18 ans 
$4. $1.25 âge d'or Salle 3: La 
cage aux folles (5). 13815 
17820 21h25 Retour (3). 
13h 19h05 14 an» $4. $3.25 
14-18 ans, $1.25 âge d or

SAINT ROMUALD Le gen
darme en balade (5), 19h30 
Xanadu (5). 21hl5 Tous 
$3 50. prix spéciaux pour 
enf . étud et âge d'or

SALLE 0231, (pavillon De 
Knninck. université Laval):
Jane restera toujours Jane 
I9h30

U FEUILLETON

colleen McCullough

les oiseaux se cachent 
pour mourir
Toman EDITIONS SELECT

fëgume
Ralph rt Meggie se retoient enfin. Tous deux prennent cons- 

cicnce de leur fragilité d'êtres humains et de leur éi olution res­
pective.

(103) La libération
-----l’étais plus réelle, mais tu ne

le voyais pas.
— Je ne pouvais pas agir au­

trement. vraiment pas' Je savais ou 
j aurais dû aller, mais sans parvenir 
à m'y résoudre Avec toi. j'aurais pu 
être un homme meilleur, bien que 
moins auguste. Mais je ne pouvais 
tout simplement pas. Meggie. Oh. 
comme je voudrais te le faire comp­
rendre!

Elle lui glissa une main fine le 
long du bras, tendrement

— Mon cher Ralph, je le comp­
rends. Je sais, je sais Chacun de 
nous a quelque chose en lui qui ne 
peut être étouffé, même si cela nous 
fait hurler de douleur, au point de 
vouloir en mourir. Nous sommes ce 
que nous sommes, c'est tout Comme 
la vieille légende celte de l'oiseau au 
poitrail transpercé d'une épine qui 
exhale son coeur dans son chant et 
meurt Parce qu'il le faut, qu’il y est 
obligé. Nous pouvons savoir que 
nous nous trompons avant même da- 
gir. m\is cette connaissance n'af­

fecte pas le résultat, ni ne le change 
Chacun chante son propre petit cou­
plet. convaincu que c'est le chant le 
plus merveilleux que le monde ait 
jamais entendu Ne comprends-tu 
pas? Nous sécrétons nos propres épi­
nes. sans jamais nous interrompre 
pour en évaluer le coût Nous ne 
pouvons qu'endurer la souffrance en 
nous disant qu elle en valait lar­
gement la peine

— C'est ce que je ne comprends 
pas. La souffrance (Il baissa les 
yeux sur la main qui lui tenait si 
doucement le bras et lui causait 
pourtant une douleur si in­
supportable.) Pourquoi cette souf­
france, Meggie?

— Demande à Dieu, Ralph, ré­
pondit-elle Il fait autorité en ma­
tière de souffrance, n’est-ce pas'’ Il 
nous a fait ce que nous sommes. Il a 
créé le monde entier Donc, il a aussi 
créé la souffrance

Boh, Jack. Hughie. Jims et Patsy 
assistaient bu dîner comme tous ^**s 
samedis soir Le lendemain, le père

Watty devait venir dire la messe, 
mais Bob lui téléphona pour le pré­
venir que tout le monde avait l'in­
tention de s’absenter Pieux men­
songe, afin de préserver l'incognito 
du cardinal Les cinq fils Cleary res­
semblaient plus que jamais à Paddy, 
plus vieux, parlant plus lentement, 
aussi immuables et endurants que la 
terre. Et comme ils aimaient Dane’ 
Ils semblaient ne jamais le quitter 
des yeux; ils parurent le suivre hors 
de la pièce quand il alla se coucher 
Il n'était pas difficile de voir qu'ils 
n'attendaient que le jour où il aurait 
l'âge de se joindre à eux pour diriger 
Drogheda

Le cardinal découvrit aussi la 
raison de l'inimitié de Justine. Dane 
s'était entiché de lui, suspendu à ses 
lèvres, il ne le quittait pas La fil­
lette était tout simplement jalouse.

Après que les enfants furent al­
lés se coucher, il considéra ses hôtes: 
les frères. Meggie. Fee

— Fee, abandonnez votre bu­
reau un instant, dit-il Venez vous as- 
seoir ici, avec nous Je veux vous 
parler., à tous

Elle se tenait encore bien et ne 
s'était pas empâtée, la poitrine un 
peu moins ferme, peut-être, la taille 
légèrement épaissie, trans­
formations dues davantage à l'âge 
qu'à un surcroît de poids En silence, 
elle s'assit dans l un des grands fau­
teuils crème en face du cardinal, 
Meggie à sa gauche, ses fils sur les 
bancs de marbre les plus proches

— C’est au sujet de Frank, 
commença-t-il

Le nom plana sur eux avec de 
lointaines résonances

— Que voulez-vous nous dire au 
sujet de Frank? demanda cal­
mement Fee

Meggie posa son tricot, regarda 
sa mère, puis Ralph

— Parlez, dit-elle vivement4ln-

capable de supporter un instant de 
plus la feinte sérénité de sa mère

— Frank a purgé sa peine en 
prison pendant plus de trente ans 
Vous en rendez-vous compte? de­
manda le cardinal Je sais que vous 
avez été tenus au courant par l’en­
tremise de personnes qui m'étaient 
dévouées, comme convenu, mais je 
leur avais demandé d'éviter de vous 
peiner Franchement, je ne voyais 
pas quel bien cela vous ferait d'ap­
prendre les détails déchirants de la 
solitude et du désespoir de Frank 
puisqu'aucun de nous ne pouvait y 
porter remède Je pense que Frank 
aurait été libéré il y a plusieurs an­
nées s'il ne s'était acquis une ré­
putation de violence et d'instabilité 
au cours de ses premières années 
d'incarcération à Goulburn Même 
pendant la guerre, alors que d'au­
tres détenus se sont vus libérés pour 
partir sous les drapeaux, la demande 
de ce pauvre Frank a été refusée

Fee leva les yeux qu'elle avait 
gardés fixés sur ses mains.

— C'est son tempérament, dit-el­
le sans trace d’émotion

Le cardinal semblait éprouver 
quelques difficultés à trouver les 
mots convenant à la situation, pen­
dant qu'il les cherchait, les membres 
de la famille ne le quittaient pas des 
yeux, étreints par l’angoisse et l'es­
poir. bien que ce ne fût peut-être pas 
le bien-être de Frank qui les préoc­
cupât

— Mon retour en Australie 
après une aussi longue absence vous 
a sans doute intrigués, reprit le car­
dinal sans regarder Meggie Je ne 
me suis pas toujours occupé de vous 
autant que je l'aurais dû. et j'en ai 
conscience. Depuis le jour où je vous 
ai connus, j'ai toujours pensé d'a­
bord à moi, accordant la priorité à 
ma personne Et quand le Saint-Père 
a récompensé mes efforts en favetlF

de l'Eglise par la barrette de car­
dinal. je me suis demandé si je pou­
vais rendre un service quelconque à 
la famille Cleary afin de lui montrer 
combien je m'intéressais à elle. (Il 
prit une longue inspiration, posa les 
yeux sur Fee, évitant le regard de 
Meggie ) Je suis revenu en Aus­
tralie pour voir ce que je pourrais 
faire au sujet de Frank Vous sou­
venez-vous. Fee. du jour où je vous 
ai parlé après la mort de Paddy et de 
Stu? Vingt ans ont passé, et je n ai 
jamais pu oublier l'expression de vos 
yeux Tant d'énergie et de vitalité., 
anéanties

— Oh' s'écria brusquement Bob. 
les yeux rivés sur sa mère Oui. c'est 
bien ça.

— Frank va être libéré sur pa­
role. reprit le cardinal C'était la seu­
le chose que je pouvais faire pour 
vous prouver mon attachement

S'il s'était attendu à un éclair 
soudain et éblouissant, jailli des té­
nèbres retenant Fee depuis si long­
temps, il eût été déçu; tout d'abord, 
il n'apparut guère qu'une légère 
lueur et, peut-être, le tribut de l'âge 
ne permettrait-il jamais à cette pâle 
étincelle de devenir brasier Pour­
tant, il en perçut toute l'ardeur dans 

' les yeux des fils de Fee. et il éprouva 
une impression de devoir accompli 
telle qu'il n’en avait pas connue de­
puis la guerre, depuis la nuit où il 
s'était entretenu avec le jeune soldat 
allemand au nom si imposant 

— Merci, dit Fee.
— Sera-t-il le bienvenu à Drog­

heda? demanda-t-il en se tournant 
vers les fils Cleary

— C’est son foyer II est ici chez 
lui, répondit évasivement Bob

Tout le monde approuva, sauf 
Fee qui semblait abîmée dans ses 
pensées.

— Ce n’est plus le même Frank, 
reprit doucement le cardinal Je suis

allé le voir dans sa cellule de Goul­
burn pour lui annoncer la nouvelle 
avant de venir ici. et j'ai été obligé 
de lui avouer que tout le monde à 
Drogheda avait toujours été au cou­
rant de ce qui lui était arrivé. Si je 
vous précise que cette révélation ne 
l'a pas fait sortir de ses gonds, vous 
aurez peut-être une idée du chan­
gement intervenu chez lui II était 
simplement reconnaissant Et im­
patient de revoir sa famille . Vous, 
surtout. Fee.

— Quand sera-t-il libéré? de­
manda Bob après s’ètre raclé la gor­
ge

Le plaisir qu'il ressentait a l'i­
dée d'une possible joie dispensée à 
sa mère le disputait manifestement 
à la crainte de ce qui pourrait se pro­
duire quand Frank serait de retour

— Dans une semaine ou deux. Il 
arrivera par le train de nuit. Je vou­
lais qu'il prenne l'avion, mais il m'a 
dit qu'il préférait le chemin de fer

— Patsy et moi irons le chercher 
à la gare, proposa Jims avec em­
pressement (Puis, ses traits s'af­
faissèrent.) Oh. nous ne serions mê­
me pas capables de le reconnaître!

— Non, intervint Fee J'irai le 
chercher moj-méme, seule. Je ne 
suis pas encore gâteuse, que je sa­
che Je peux très bien conduire jus­
qu'à Gilly.
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